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LES PROJETS DE LA CONFERENCE BRUXELLES

L'Allemagne devrait payer
265 milliards de marks or

en quarante-deux annuités

Les bolcheviks
attaqueraient

incessamment Riga
Berlin, 22 décembre, i— Des nouvelles peu

rassurantes sur les nouveaux préparatifs de
guerre de la Russie arrivent de Riga. Depuis
quelques jours, on annonce que trois divisions
bolchevistes seraient rassemblées à la fron¬
tière de l'Esthonie. Le gouvernement estho-
nien. qui ne dispose que de 12,000 hommes
sous les armes, a rappelé d'urgence le général
Laidon, qui est actuellement à Genève. 1-e
gouvernement des Soviets, estimant que la si¬
tuation intolérable actuelle ne peut être modi-

Vadministration douanière d'oul.re-ÏUdn.
Enfin, cMe pourrait mettre l'Allemagne
en demeure de créer de nouvelles res¬
sources pour s'acquitter de sa dette.

On sait que, le 10 janvier prochain, Tes
délégués allemands devront apporter à
Bruxelles des propositions fermes et des
réponses précises. Si les détails donnés
par le « Times » sont exacts, il reste à
savoir si tes représentants du Reich ac¬
cepteront le projet des alliés et surtout
si l'Allemagne en exécutera les clauses.
Le cabinet de Berlin a fait preuve jus¬

qu'à présent de trop d'hésitation, il s'est
trop souvent dérobé, pour que nous affi¬
chions un optimisme téméraire. Seul, l'ac¬
cord parfait des alliés peut amener les
Allemands à composition. Cet accord
qu'ils ont constaté à Bruxelles leur a
dicté une altitude singulièrement conci¬
liante et à laquelle ils ne nous avaient
guère habitués jusqu'alors. Peut-être se
rendront-ils compte que l'heure n'est plus
aux atermoiements et qu'il est dans l'in¬
térêt même de l'Allemagne de satisfaire
intégralement et sans arrière-pensée les
légitimes exigences des alliés.

Un trouvera ci-dessous les très intéres¬
sants détails donnes par le « Times» sur
la Conférence de Bruxelles et les projets
envisages par les alliés.
D'après le grand journal anglais, l'Al¬

lemagne devrait payer en quarante-deux
anûuités la valeur de 265 milliards de
marks or. Pour augmenter ses ressources
elle aurait en outre la possibilité sous
la surveillance et le contrôle de la com¬
mission des réparations, d'émettre un
grand emprunt, auquel participeraient le
Reich et tous les Etàts germaniques.
De leur côté, les alliés se seraient mé¬

nagé toute, une série de sanctions effica¬
ces pour contraindre l'Allemagne à rem¬
plir ses engagements. La commission des
réparations recevrait en dépôt, pour une
valeur d'au moins 5 milliards, les titres
des meilleures valeurs industrielles alle¬
mandes. D'autre part, elle effectuerait un
contrôle sévère sur les" recettes douaniè¬
res du Reich avec la possibilité, le cas
échéant, de les faire saisir. Elle aurait
même le droit, en cas de difficulté,
d'exercer une véritable tutelle sur toute
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fiée qu'en faisant du butin ou en conquérant
de nouveaux territoires, aurait décidé ce com¬
mencer l'offensive générale russe dès février
prochain.
On annonce que le consul de Franco a prié

tous nos nationaux de s'inscrire au consulat,
qui les a informés qu'un navire se tiendra prêt
à, les embarquer dans le cas de danger immé¬
diat. ,

Quant aux réparations en espèces, l'accord
de Boulogne leur a fourni un cadre duns lequel
oïl pense pouvoir se tenir. On parle aussi d'un
système ingénieux, qui ferait participer les al¬
liés aux réparations tantôt en nature, tantôt
en espèces, ou aux deux à la fois, selon leurs
besoins les plus immédiats, et qui permettrait,
en même temps, de favoriser les exportations
de l'Allemagne, de manière à lui faciliter le
relèvement de son change et do sa situation
économique. Mais on ne donne encore aucune
précision sur ce projet, qui d'ailleurs, comme
tous les autres, devra recevoir l'approbation des
gouvernements intéressés.
Les questions sur lesquelles les Allemands

seront appelés, demain, à fournir un supplé¬
ment d'informations, sont, parait-il, en petit
nombre. 11 y aura donc une sorte do program¬
me assez large, élaboré en outre du rapport,
qui leur sera communiqué, puis sera soumis
aux gouvernements alliés, et qui indiquerait
les solutions qui, du point de vue allié, sont les
plus désirables. Celui-ci ouvrirait en quelque
sorte la voie dans laquelle les alliés inviteraient
unanimement l'Allemagne à s'engager pour
satisfaire à bes obligations.

11 appartiendra aux délégués du Roich de
revenir avec des résolutions fermes pour la date
arrêtée.

Paris, 22 décembre. — On annonce officielle¬
ment que la conférence entre les prmiers mi¬
nistres français, anglais et italien commencera
vers le 28 décembre. Elle aura lieu à Nice ou
à Cannes.

LA QUESTION DES COMPENSATIONS
Berlin. 21 décembre. — Une Note officieuse

est publiée sur la question des compensations
mensuelles entre l'Allemagne et les autres puis¬
sances intéressées. Cette Note est ainsi conçue :

« Le gouvernement anglais a offert,, dans la
question des compensations, d'examiner tout
d'abord les principales réclamations de l'Alle-
mangne. Ire gouvernement anglais se propose
ainsi d'atténuer les difficultés présentes. 11 n'a
pas encore été mis de décision sur cette ques¬
tion. A Bruxelles, on négocie actuellement,
ainsi qu'on lo sait, sur l'ensemble des problè¬
mes posés. »

:

Les bolcheviks traquent les amis
de la France

Copenhague, 22 décembre. — La « Pravda »
ce Moscou insère une communication émanant
de la commission extraordinaire, ainsi libellée :

« L'enquête au sujet du complot antibolche-
viste fomenté à l'étranger a établi que plusieurs
officiers de l'armée rouge du front occidental
ont entretenu des rapports avec les émissaires
des impérialistes occidentaux, notamment avec
ceux do la France bourgeoise. Les coupables
ont été « supprimés » et, en outre, à' titre
d'exemple, des sanctions seront prises à l'é¬
gard de leims familles. »

>•-©-»

Un débat aux Communés

Londres, 21 décembre. — A la Chambre
des communes, le ministre du travail a ou¬
vert cette après-midi le débat sur la crise
du chômage et exposé les mesures propo¬
sées par le gouvernement, pour la conjurer
dans la mesure du possible. Le docteur Mac
Namara fournit quelques statistiques sur le
nombre de chômeurs involontaires. Il fait
remarquer que depuis l'armistice le gou¬
vernement a déjà payé aux anciens marins
et soldats sans travail 35 millions de livres
sterling à titre d'indemnité de chômage. Le
gouvernement a nommé un comité, et si le
Parlement y consent, il mettra à sa dispo¬
sition une 'somme de 3 millions de livres

Intervention de M. Lloyd George
Au cours du débat sur les moyens à em¬

ployer pour parer au chômage, M. Lloyd
George l'ait ressortir la difficulté de trouver
une solution. Il est douteux qu'on découvre
jamais un remède au manque de travail.
Ce manque de travail existe à, l'heure ac¬
tuelle dans de nombreux pays, et, dans cer¬
tains d'entre eux, il est pire qu'en Grande-
Bretagne. Il y a un million de sans-travail
en Allemagne, et les industries textiles des
E1;afs-Unis comptent 600,000 chômeurs. La
seule exception peut-être à' cet état de cho¬
ses est en France, pour cette raison bien
simple qu'il y a des régions entières qui ont
été dévastées, et qu'on est en train de res¬
taurer en faisant des dépenses énormes.
En Angleterre, au dire du parti ouvrier

lui-même, il existe une crise do l'habitation
à laquelle on ne .pourrait parer qu'en cons¬
truisant un million de maisons. Or. il y a
manque de bras dans l'industrie du bâti¬
ment, et il est regrettable que les organisa¬
tions ouvrières ne tiennent pas compte de
l'existence de 500,000 sans-travail n'apparte¬
nant pas à cette industrie. C'est en vain que
le gouvernement a fait de son mieux jus¬
qu'Ici pour persuader cette industrie d'ac¬
cepter un projet pour employer ces sans-
travail.
C'est pourquoi le gouvernement soumet

aujourd'hui à la Chambre un projet à cet
cfjet'. Si les Trade-Unions du bâtiment refu¬
sent d'accepter le projet du gouvernement,
il faudra recourir à d'autres procédés. Mais
un refus de leur part ne ferait qu'accroître
le manque de travail. La grande affaire est
de rétablir le commerce, de manière que
l'Angleterre puisse vendre et acheter tout
comme avant la guerre. Tant que la situa¬
tion normale ne sera pas rétablie en Euro¬
pe, l'Angleterre verra se dresser devant elle
le problème formidable du chômage.
L'Angleterre occupe aujourd'hui un mil¬

lion d'ouvriers et d'ouvrières dp plus qu'en
19M-, mais les clients d'Europe) ne peuvent
pas donner les commandes pqur les occu¬
per. Ceux de Chine souffrent de la baisse
du métal argent, ceux de l'Indp ont vu leurs
récoltes atteintes par les conditions météo¬
rologiques, etc.

Un euphémisme économique
Washington: 21 décembre. — M. I-Iouston,

senotaire d'Etat pour le Trésor, publie une
note annonçant que, dès le 18 décembre, la
Fédéral Reserve Board ,a suspendu toutes
ordonnances relatives au règlement et à la
restriction des exportations et du trafic' mo¬
nétaire avec les Soviets de Russie, ainsi que
celles réglant vis-à-vis d'eux la restricion
des échanges.
M. Houston déclare que ces mesures ont

été prises conformément au programme
proposé par le département d'Etat le 7 juil-
le dernier, et préconisant le rétablissement
normal des relations commerciales et des
communications avec la Russie.
On .annonce que le sénateur Kingd a in¬

troduit immédiatement au Sénat, pour re¬
pondre à la Note du ministre des finances,
une résolution s'opposant, à la reconnais¬
sance du gouvernement des Soviets aussi
bien qu'à 1a. reprise des relations commer¬
ciales avec la Russie.
■ —• »

Les élections espagnoles
Madrid 21 décembre. — D'après lgs résul¬

tats des élections, connus jusqu'à présent, 178
sièges sont occupés pa,r des députés favora¬
bles au cabinet. Dans ce nombre, sont com¬
pris les députés élus dimanche dernier par ap¬
plication de l'article 29 de la loi électorale.
Les résultats de quelques circonscriptions

sont encore inconnus, et on pense qu'ils ac¬
croîtront la majorité ministérielle.
Les ' élections se sont déroulées d'une ma¬

nière générale dans le calme. On ne signale
que de rares incidents, à part une bagarre
au cours de laquelle il y a eu un mort et deux
blessés.

Notre vocabulaire économique vient encore
de s'enrichir d'un discret euphémisme dont
l'élégance fait fortune : « la liberté contrôlée ».
La formule a de quoi plaire à tout 1© monde.
Les libéraux ont pour eux le substantif,les in¬
terventionnistes doivent se contenter du qua¬
lificatif. Mais c'est bien quelque chose, Il s'agit,
même de savoir si ce n'est pas tout, et si, à
force de contrôler la liberté, on ne la supprime
pas purement et simplement.
La question qui se pose aujourd'hui est, en

efiet, la suivante : avons-nous besoin do con¬
trôle ou avons-nous besoin de liberté?
L© contrôle était Inévitable pendant la guer¬

re. 1res communications interrompues, la con¬
currence paralysée, une partie des navires do
commerce au fond de l'eau, une lutte sans mer¬
ci qui réclamait pour la défense nationale pres¬
que toutes les ressources économiques du pays,
c'étaient autant de raisons suffisantes pour jus¬
tifier un régime de profiibitions et de restric¬
tions. Ces raisons ont d.isparu, et il serait dé¬
sastreux que les mesurés d'exception qu'elles
ont provisoirement légitimées fussent érigées
en principe de politique.
A s'en tenir aux déclarations officielles, on

serait rassuré. 11 est malheureusement permis
de se demander si elles sont l'expression d'une
conviction bien arrêtée ou d'une opinion qui se
cherche encore. On a sagement décidé la liqui¬
dation do quelques institutions qui ont fait
assez parler d'elles : les consortiums et la flotte
marchande d'Etat. Mais nous avons encore le
consortium du papier journal; nous avons failli
avoir la flotte en régie à la.place de la flotte

. gérée directement, ot le monopole définitif du
pétrole. On y a renoncé : la flotte sera vendue;
le pétrole sera libre, le papier aussi, — demain,
comme chez le 'barbier. — mais... pour le.pé-
trole ce sera la fameuse «liberté contrôlée»;
pour le papier, peut-être bien la « liberté tem¬
pérée », par un bon petit relèvement des droits
de douane.
Quelles sont donc les raisons qu'on peut

alléguer pour maintenir les errements du temps
de guerre ? On peut invoquer, en faveur des
restrictions et du contrôle, l'intérêt du change,
l'intérêt des industries et l'intérêt des consom¬

mateurs.
D'abord, chercher le remède à la tension du

change simplement dans le contrôle et la limi¬
tation des importations, est-ce bien le moyen
de le rétablir? Notre change ne s'améliorera
véritablement que lorsque nous pourrons payer
nos importations avec nos exportations, puis¬
que nous n'avons plus d'autres créances sur
l'étranger. Mais pour que nos industriels puis¬
sent vendre à l'extérieur, et nos commerçants
attirer la clientèle étrangère de passage, ne
faut-il pas qu'ils puissent s'approvisionner de
matières premières et d'assortiments sans être
entravés par des interdictions ou grevés par
des majorations^® taxes ?
L'avenir de notre essor industriel est dans

l'abaissement des prix de revient. Or. en éle¬
vant le prix de toutes choses, les restrictions
d'importations ont réduit de telle façon la ca¬
pacité d'achat du consommateur que l'indus¬
trie, aujourd'hui, ne trouve plus à vendre. Il
est indispensable qu'elle puisse réduire son
coût de production, non seulement pour se dé¬
ployer sur les marchés étrangers, — et de là
dépend notre restauration financière, — mais
pour conserver le marché intérieur. Ou bien,
à moins d'élever une muraille ae Chine derrière
laquelle nous étoufferons, les produits étran¬
gers parviendront quand même à l'y concur¬
rencer. Déjà, malgré la douane et malgré le
change, le prix des articles américains leur
permet de pénétrer chez nous.
N'est-ce pas l'industrie française qui fait les

frais des restrictions actuelles ? On protège,
par exemple, nos papeteries en forçant les ache¬
teurs à se fournir chez elles dans une certaine
proportion. C'est fort bien. Maàs, par là, on
opprime nos éditeurs, nos savants, toute cette
magnifique « industrie de La pensée française »,
qui n'est pas seulement une source inappré¬
ciable de bénéfices moraux, mais une source de
richesses matérielles. Et on les ' opprimera en¬
core si on remplace le contingentement par
des surtaxes de douane. Que s'il est nécessaire
de venir au secours d'une industrie particullic-
re, mieux vaudrait encore la subventionner di¬
rectement par des primes que de lui sacrifier

les intérêts de dix autres, Sans parler de ceux
du public. D'abord, on saurait au moins es
jue cela coûte.

Reste enfin l'intérêt du consommateur. 11 est
trop évident qu'il a tout a gagner à la libre
concurrence. C'est cependant en sa faveur queM. Eynac propose la «liberté contrôlée» du
pétrole, pour l'empêcher, paraît-il, d'être vic¬
time de la rapacité d'un grand trust. Pourtant,
les grands groupements pétroliers sont prêts
à se battre pour la fourniture du marché fran¬
çais, et la liberté peut nous donner, pour la
pétrole, la situation avantageuse dont la con¬
sommation anglaise a bénéficié pour le sucre. .

Certes, on ne saurait demander à un gou¬
vernement, dont la bonne volonté est mani¬
feste, de résoudre tous les problèmes en un
jour et de sauter par-dessus toutes les transi¬
tions. ,

Ce qu'on peut souhaiter, toutefois, c'est qu'il
surmonte les tâtonnements et les. hésitations
dont il ne paraît pas avoir encore triomphé;
qu'il n'ait plus d'incertitude sur le point de
direction, et qu'il mette résolument le cap sur Je
phare de la Libçrté.
Or, !a « Liberté éclairant le monde, c'est la

Liberté tout court. La «Liberté contrôlée» de
M. Eynac n'arriverait' pas même à l'éclairer
au pétrole.

Edgar ALLIX.

L'homme insonlevable
'Avec ces sacrés savants, on n'est ja¬

mais sûr de rien. Ils vous ont bientôt fait,
sous 7e prétexte impertinent de relever le
voile d'Isis, de vous démolir les situations
tes mieux assises et de ruiner les réputa¬tions les plus solides. Disons le mot • ce
sont des iconoclastes. Ils passent leurs
veilles laborieuses à détruire les idoles.Et ça fait du tort aux fabricants d'idoles.Comme le prêtre, après tout, ils viventde l'autel.
Ne nie parlez pas, tenez, de ces rayonsX. Ils se fourrent partout où ils n'ont quefaire. On nous apprend qu'ils vont per¬

mettre de connaître l'âge et la valeur des
tableaux. L'émotion sera grande chez cer¬
tains spécialistes. Elle s'era justifiée. A
l'Académie des sciences de Paris, M. Lipp-
mann vient de communiquer à ses collè¬
gues les curieux résultats obtenus par M.
André Chéron dans l'application de la ra¬
diographie à la recherche de l'ancienneté
des tableaux et à la découverte des re¬
touches au truquage dont ils peuvent avoir
été l'objet. Il y a par le monde des col¬
lections de Rembrandt, de Léonard de
Vinci et de Fragonard qui n'ont qu'à Se
bien tenir. La vague de baisse les guette.

IJe truquage est à la fois une science
et un art. Il croyait avoir acquis un droit
relatif à l'existence depuis le temps qu'il
y a des hommes, et qui truquent. Il fai¬
sait vivre un'e armée de pauvres diables
qui metlaient à la portée des marchands
et des amateurs un certain nombre d'ob¬
jets d'art que ces derniers n'auraient pu
vendre et acheter sans leur intervention,
car si le nombre des œuvres authentiques
est limité, celui des imitations ne l'est
pas. Il y en a autant que de « poires », et
la bêtise humaine est ce qui donne le
mieux l'idée de l'infini...
Il faudra changer tout cela, au moins

pour les tableaux. Quand un tableau 'était
d'attribution douteuse, on le soumettait à
un 'expert qui, moyennant finances, don¬
nait une consultation prudente. Il cons¬
tatait que la toile pouvait être de l'école
de..., et il gagnait sa matérielle à des jeux
innocents. Aujourd'hui, le possesseur d'un
tableau suspect se rendra chez le radio-
graphe, et il fera passer son tableau aux
rayons X, comme un sujet dont on veut
connaitr'e l'état exact.

Et le rayon X prononcera à dire d'ex¬
pert. M. Chéron nous déclare que son pro¬
cédé est basé sur ce fait que les peintres
anciens employaient des couleurs miné¬
ralestandis que l'es modernes se servent
généralement de peintures laquées ou de
couleurs d'aniline. Les premières sont
opaques pour lès rayons X, tandis que
les secondes se laissent plus °u moins
traverser par ces radiations. Un tableau
ancien photographié au moyen des
rayons X. à travers sa toile, donnera une
épreuve très nette, tandis que celle ob¬
tenue avec un tableau moderne sera
floue ou même tout à fait nulle. La na¬
ture de l'enduit qui recouvre la toile in¬
tervient également : les anciens s'e ser¬
vaient d'un enduit formé de colle dans la¬
quelle on délayait du carbonate d'e chaux,
substance transparente aux rayons X: les
toiles modernes sont enduites de cérus'e
(carbonate de plomb) complètement opa¬
que pour ces rayons.

C'est la fin de tout si on ne peut plus
vendre un tableau truqué sans que le ra¬
diographie y mette son rayon X. Il est pro¬
bable que ça rte se passera pas comme
ça : les marchands de tableaux truqués
vont intenter un procès aux radiographes
pour indiscrétion professionnelle...

COULON ACCEPTE LE DEFI DE DERIAZ'

Johnny Coulon accepte le défi que lui a
porté • l'athlète Maurice Deriaz. Celui-ci se.
fait fort de soulever le petit boxeur comme
une plume, et appuie son défi d'un enjeu de
2.0C0 fr. Coulon spécifie que Maurice Deriaz
devra l'enlever normalement, c'est-à-dfiirM
en le prenant à deux mains par la cein¬
ture sans lui faire une « ceinture avant on
arrière », c'est-à-dire sans le faire basculer
sur son ventre ou sa poitrine. Maurice De¬
riaz a accepté ces conditions. Coulon, lu
cas échéant, abandonne les 2,000 fr. à la
caisse de secours des boxeurs profession¬
nels.

NOUVELLES EXPERIENCES
INFRUCTUEUSES

Paris, 22 décembre. — De nouvelles expé¬
riences ont eu lieu hier, dans le laboratoire
du professeur Charles Richet, à la Faculté de
médecine, afin d'étudier le cas Johany Coiilon.
M. Gustave Geley. directeur de l'Institut mé-
tapsychique, d'autres docteurs et hommes de
science assistaient à celte réunion. Plusieurs
athlètes tentèrent, mais en vain, de.vaincre
la force inexplicable qui semble attacher Cou¬
lon au sol. Le plus palpitant fut l'essai de Ca¬
dine, champion du monde. Par qualre fois le
formidable Cadine dut s'avouer impuissant.
Coulon semblait faire un effort de résistance
plus grand qu'avec les autres personnes.On a remarqué qu'en passant des sanglés'
entre les jambes de Coulon ot aussi en le cein¬
turant d'une courroie de cuir on réussit à le
soulever malgré lui. Quelqu'un soupçonnaalors que Coulon réussissait par un déplacement
de ses musclés abdominaux ou de ses viscères
à rendre plus difficile la « prise » lorsqu'il lie
voulait pas se laisser enlever. Mais Cadine a
déclaré qu'il ne sentait aucune différence dans
les deux cas. S'il se produit un glissement
dans le sens vertical, c'est par suite de l'ac¬
croissement de poids du boxeur.
D'autre part, Coulon prétend que dans l'ex-,périence de la. ceinture, les mains du souleveuri

no. gardent plus le contact avec son corps et
qu'il perd ainsi son pouvoir.
Un des expérimentateurs a, dans un elfoH

trop violent, luxé la dixième fausse côte dej
Coulon, oe qui l'oblige à suspendre ses expé¬
riences pendant quelque temps. A la fin ue hic
séance, le professeur Richet a résumé ainsii
son opinion : « Il faut continuer à chercher.
Dans l'état, actuel des choses, il -faut convenir,
que )e phénomène n'a. pas encore trouvé son
explication. »

LA STATION DE T. S. F. DE CROIX-DHINS

LA SALLE RADIO DE L'HOTEL DES POSTES DE BORDEAUX Photo Petite Gironde,

Poste d'écoute. — 2. Grand cadre pour capter les ondes. — 3. Galvanomètre. — A. Relais. — 5. Appareil Brcguet. — 6. Miliiam
pères. — 7. Amplificateur. — 8. Boîte d'accord. — 9. Un hétérodyne. — 10. Transmetteurs automatiques. — 11. Manipulateur.

— 12. Commutateurs.

prenant huit lampes, fait partie du système de saleur, sert à produire des oscillations que l'on
réception qui sert à contrôler les signaux émis l'ait interférer avec les ondes reçues,
par Croix-d'Hins. Ce système de réception com- Enfin, en, continuant vers la droite, nous
prend : le cadre, le condensateur qui se trouve voyons un manipulateur destiné à la transmis-
onfermé dans la boîte d'accord a une seule sion manuelle des signaux Morse, et, à l'extré-
lanipe, et ensuite l'amplificateur qui sert à mité de la table, des transmetteurs automa-
augmenter l'intensité des signaux reçus par le tiques à grande vitesse, que.l'on «nploie lors-
grand cadre. qu'on veut obtenir des vitesses supérieures à
L'hétièrodVne, que l'on voit après le conden- 1,500 mots à l'heure.

•Si nous examinons, à partir de la gauche,
la. table.de transmission que représente notre
cliché, nous trouvons un répétiteur Brôguet et
un transmetteur de signaux. Ces deux appareils
combinés servent à transmettre les ordres à la
salle radio télégraphique de Croix-d'Hins, or¬
dres concernant seulement les machines, com¬
mandes d'arcs, vitesses, etc.
L'amplificateur que Ton trouve ensuite, eom-
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élte ne pouvait aboutir.à aucune solution fa- n'étaient qu'une longue paraphrase du son-
vorable et toute sa volonté pour la modifier, net célèbre d'Arvers :
toute l'énergie qu'il avait employée_ pour la
faire disparaître étaient donjeurées vaines. Plu¬
sieurs fois il avait été sur le point d'avouer à
sa mère, qui était sa seulo confidente, la raison
qui h certaines heures le rendait mélancolique.
Il n'en avait pas eu la foret;, craignant le sou¬
rire navré qui accueillerait sa confession...
Certes, il ne doutait pas que sa mère lui té¬

moignerait la pitié la plus bienveillante pour la
souffrance intime qu'elle devinerait en lui; il
prévoyait bien qu'elle ferait tout ce qui serait
en son pouvoir pour la consoler, poiir l amoin-
drir. Elle ne tolérerait pas que son fils tût mal¬
heureux et elle s'appliquerait à chasser de son
esprit l'amour inutile qui l'obsédait.
Mais en quoi cela atténuerait-il la peine qui

oppressait Jacques Mareuil ? Si un chagrin
partagé est moins lourd à supporter, il non
subsiste pas moins. iDeux personnes au lieu
d'une seule sont affligées, \laoquos no voulait
pas donner à sa mère ce souci nouveau.
Il était trop joyeux d'avoir réussi à lui pro¬

curer, grâce à son travail et grâce à la chance
qui exceptionnellement l'avait favorisé, le bien-
être que nécessitait sa vieillesse un peu mala¬
dive et qu'elle n'avait jamais connu jusqu'alors;
il était trop content de voir son cher visage
que tant de préoccupations, tant de privations
anciennes avaient prématurément ridé et pâli,
éclairé maintenant par une expression de sa¬
tisfaction sincère, pour hésiter maintenant à se
taire. 11 garderait son secret et n'en confierait
l'amertume qu'au carnet de notes qu'il cachait
soigneusement au fond d'un casier de sa biblio¬
thèque et sur lequel il écrivait quotidiennementles impressions de son existence.
Depuis que Jacques connaissait Irène , de

La RocfhcrNessac. les pages cfo ce cahier

mission qu'il avait confiée au Toulousain de
se livrer à La Souy.s à une enquête détaillée
sur celui qu'il appelait ironiquement son ri¬
val, confirmait ce qu'il avait pensé des.da
première rencontre, du caractère de MareuilC'était bien l'homme probe, loyal modeste
et besogneux. Il serait aisé de le duper
quand on voudrait.
De son côté, l'ingénieur, au cours du dî¬

ner qui l'avait mis en présence de Lorge-mont a la villa Saint-Georges, avait aussinettement senti, assez vite nue Lorge-mont, en entrant dans l'intimité du duc deLa Roche-Nessac, voulait uniquement s'atti¬rer les bonnes grâces d'Irène.
, .de _ cette manœuvre n'échappait

pas à Mareuil: le nouveau commanditairede la Société industrielle que présidait leduc essayait de se faire aimer par l'héritiè¬
re dont il désirait la main — et la dot.Cette supposition initiale devenait à la
nn de la soirée une certitude angoissante
pour Mareuil, qui tout en dialoguant aven
son hôte et les autres invités,.observait à
la dérobée les gestes les regards et l'allurede Lorgemorit
Lorsqu'il avait quitté Arcachon, le len¬

demain matin afirès avoir réfléchi pen¬
dant des heures d'insomnie aux différents
détails qu'il avait notés, il était fixé et il
était sûr de ne pas se tromper. Ce comte
parisien joli garçon, séduisant, élégant et
riche, cherchait à épouser celle qu'il ai¬
mait- et il n'y avait aucune raison pour
qu'Irène de La Roche-Nessac n'accueillît
pu- favorablement la demande qui lui se¬
rait faite, puisque cet homme avait tous les
atouts pour réussir.
Du même coup, le rêve de Mareuil s'é¬

croulait; sans doute, il n'en avaRj pn-visage

la réalisation que grâce à une chance ml>
raculeuse; mais les rêves insensés ne sont-
ils pas 'ceux auxquels tient le plus un coeur
humain ingénu ?
Pourquoi Mareuil n'eût-il pa.s espéré

qu'une de ses découvertes scientifiques le
rendrait subitement assez riche pour pré¬
tendre à la main d'Irène sans qu'on pût
voir à sa démarche le moindre calcul inté¬
ressé?
Pourquoi, alors, n'aurait-il pas laissé

échapper l'aveu que la médiocrité de sa
situation l'empêchait à présent de murmu¬
rer ? Il y avait souvent pensé- lorsque, dans
le silence des nuits, seul dans son labora¬
toire, il travaillait et qu'il ne pouvait ces-,
ser d'imaginer le visage fm et régulier d'I¬
rène de La Roche-Nessac.
Or, brusquement, en travers de la route

au bout de laquelle, lointain, vague, son:rêve apparaissait à peine, comme la clarté
du soleil que l'on distingue confusément
derrière un brouillard d'hiver, un obstacle, i
se dressait et l'arrêtait. Déjà sans cet obs- i
taclei le chemin était long, pénible: à eau- -
se de cette difficulté, il était inutile de s'en¬
gager plus avant.

(Irait forcément plus brillante, pourquoi s'obs¬
tinait-il à rester célibataire? La solitude où il
vivait no s'égayerait-clle pas si une femme
jeune, jolie et honnête apportait à Jacques un
cœur neuf et sincère?
Elle, la maman, qui lui parlait avec toute sa

bonté, toute son expérience, était vieille; elle
serait si contente avant de s'en aller, de le voir
établi, d'être sure qu'une autre sollicitude
aussi dévouée veillerait sur son bonheur.
Jacques Mareuil hochait la tête en souriant,

mais il n'acceptait pas
La vérité, c'est qu'il était maintenant trop

tard et que son cœur avait un secret qu'il n'o¬
sait avouer. 11 aimait Mlle de La Roche-Nessac
avec toute la force d'un premier amour. Oh !
il se rendait bien compte que cet amour était
insensé et que jamais il ne serait partagé par
celle qui l'avait fait naître sans s'en douter; il
n'avait pas la naïveté de croire qu'Irène ferait
un jour attention à lui. Il n'en souffrait que
davantage ,et il taisait les sentiments doulou¬
reux qu'il 'éprouvait.
A qui les aurait-il confiés et pourquoi les

auroit-ils confiés? Il en comprenait le ridi¬
cule: sans fortune, il aimait une jeune fille
dont la richesse était considérable; il songeait à
Ruy Blas, « ver de ferre amoureux d'une étoi¬
le »; il songeait au « Roman d'un jeune homme
pauvre», de Georges Ohnet. Oui, son amour
était bien du roman quefle qu'en fût la sincé-
rité... '
Il s'était efforcé, dès qu il en avait devine les

premiers indices, à rt'y plus songer, à, le com¬
battre. Il n'y était pas parvenu; au contraire,
lentement, à son insu, sans qu'il lui fut pos¬
sible d'y résister, le sentiment qu'il voulait
chasser s'était ancré en lui; il s'était développé
jusqu'à devenir pénible, cruel. La situation
dans laquelle il. £o trouvait était jE&ns issue;

Mon âme a son secret, ma vie a son mystère:
Un amour éternel on un-moment conçu.
Le mal est sans espoir, aussi-j'ai dû lè taire,
Et celle qui Ta fait n'en a jamais rien su.

Mme Mareuil, à plusieurs reprises, s'était
bien aperçue que son fils, était plus rêveur,
plus taciturne, plus loin d'elle que d'habi¬
tude, mais elle ne s'en était pas autrement
alarmée, mettant sur ' le compte des recher¬
ches ardues que poursuivait l'ingénieur
son attitude plus renfermée, moins expan-
sive qu'autrefois.
Quant à Irène de La Roche-Nessac. elle

était à mille lieues de se douter des senti¬
ments qu'avait à son égard1 le collaborateur
de son père. Comment les aurait-elle suppo¬
sés ? Elle éprouvait de la sympathie pour
l'ingénieur, sympathie surtout faite d'esti¬
me ; elle constatait en retour les marques
normales d'une sympathie réciproque, po¬
lie, déférente. Son inexpérience do la vie
ne lui permettait pas de deviner une affec¬
tion qui ne s'extériorisait pas et que nul em¬
pressement spécial, aucune prévenance par
tic-ulière, aucun compliment à défaut du
plus simple aveu ne trahissait.
Le duc de La Roche-Nessac ne soupçonnait

pas davantage que 1-e directeur de son usine
de Lu Sou.vs pût aimer sa fille. Pour lui,l'ingénieur était un brave garçon dont il ap¬préciait l'intelligence, les efforts laborieux
et les qualités morales, mais il ne lui serait
jamais venu à l'esprit que ce savant gaucheet timide eût, en silence, fait le rêve d'être un
jour son gendre. Seul. Lorgemont avec sa
.perspicacité avertie avait tout de suite vu
cMr dans Je manège discret do Mareuil, La
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La Ctianfe scega ae la crise tes isgemsnis
Par 492 voix contre 11 elle adopte an projet de loi

;qui permet aux " locataires de bonne foi " d'obtenir en référé
une prorogation pouvant aller jusqu'au 1er juillet 1921

T,a Chambre discute l'après-midi le pro¬
jet tendant au maintien provisoire en jouis¬
sance des locataires de bonne loi de locaux
d'habitation, combiné avec la proposition
de M, Arthur Levasseur, tendant à suspen¬
dre provisoirement les expulsions des loca¬
taires .
Le projet est une disposition provisoire
Lestinée à remédier à la crise des logements
en attendant que la commission de législa¬
tion ait rapporté le projet du garde des
eaux, qui fixe le point de départ du délai
prorogation des baux et locations verba-
établi par l'article 56 de la loi du 9 mars

,-918, et instituant un régime temporaire ap-
jplicable aux locations d'habitation.
Comme l'a dit le rapporteur, M. Guibal,

11 s'agit de répondre à l'urgence signalée
ï>ar le gouvernement par une loi d'attente
squi permette de laisser entières toutes les
situations et de tenir compte de tous les in-
itérêts en prorogeant les pouvoirs du juge
ides référés. Le projet ne vise que les con¬
trats arrivés à expiration. Il n'est applica¬
ble que jusqu'au 1er juillet 1921, et impose
lune majoration de loyers fixée par le juge
des référés.
M. Tixier (Puy-de-Dôme) critique le pro¬

jet en prenant la défense des petits proprié¬
taires, notamment ceux qui ont des obliga¬
tions hypothécaires.
M. Lamy (Morbihan) estime qu'avec ce

projet la prorogation deviendra la règle.
M. Bellet (Haute-Garonne) trouve que la

loi actuelle est une aggravation des précé¬
dentes en ce qui concerne la propriété. La
conséquence, c'est qu'il n'y aura plus un
local à louer si le juge déclare tous les lo¬
cataires de bonne foi.
M. Bellet soutient qu'aussi intéressant

que le locataire est le propriétaire qui veut
habiter sa propre maison ou la faire habiter
jpltr ses parents en ligne directe. S'adressant
au garde des sceaux, M Bellet lui reproche
l'Incohérence de son projet et de faire de la
propriété bâtie une matière corvéable: « Lors¬
qu'on réquisitionne w propriété bâtie, s'é-
tfrie-t-il, on lui laisse les garanties auxquel¬
les elle a droit. » (Applaudissements à
droite.)
M. Guibal, rapporteur, déclare être aussi

jlensible que l'orateur aux douleurs d'une
Veuve de propriétaire, mais il y a des veuves
jlte locataires aussi intéressantes. Il s'agit

Îiniquement, à l'heure actuelle, d'une loil'attente. Les seules locations dont il puisse
itre question sont celles que la loi de 1918
(l'a pas prévues et pour lesquelles le con¬
trat est venu à expiration. Il est certain que
le projet ne touche en rien aux proroga¬
tions sans majoration.
Le professeur de droit Chabrun (Mayenne)

Ilemande si on ne restreint pas le droit du
juge des référés de refuser les expulsions.
M. Guibal répond que ce juge a perdu ce

llroit depuis lo 23 octobre 1920. Une circu¬
laire du garde des sceaux a suspendu les ex¬
pulsions. M. Guibal conclut que c'est vrai¬
ment l'intérêt social qui commande de voter
Je projet.
Parlant en homme d'ordre, M. Levas-

lieu r (Seine) défend un projet qui évitera
les grandes difficultés causées par les ex¬
pulsions.
M. Lhopiteau, garde des sceaux, défend

ta légalité de sa circulaire aux procureurs
généraux pour suspendre les expulsions.
Comme les divers orateurs il voudra la li¬
berté des contrats, s'il y avait des offres des
lieux parties. « Il faut un véritable péril,
fiit-il, pour que je présente la loi actuelle-
iment en discussion. »
M. Lhopiteau défend le gouvernement du

reproche d'avoir voulu frapper la propriété
pâtie. Il faut voter le projet Immédiate¬
ment, afin de le soumettre au Sénat. S'il n'é¬
tait pas promulgué pour le 1er janvier, des
Jnilliers de citoyens seraient expulsés, ce
qui pourrait provoquer des troubles publics.
((Applaudissements.)
M. Ignace, président de la commission

Se législation civile, présente ce projet com¬
me la rançon sociale de l'ordre public, et de¬
mande le passage aux articles, qui est or¬
donné.
L'article premier établit que le locataire

fl'un local à usage d'habitation personnelle
dont le contrat est arrivé à expiration au
inoment de la promulgation de la loi pour¬
ra obtenir du président du tribunal civil
statuant en référé une prorogation pouvant
Aller jusqu'au 1er juillet 1921 pour la France
îpt l'Algérie et au 1er septembre 1921 pour
les colonies à charge :

1. De justifier qu'il a exécuté toutes les
conditions imposées par son contrat parles usages locaux ou par décision judiciaire;
2. De justifier qu'il occupe en entier et de

s'engager à continuer n'occuper en entier le
iocal lui-même ou avec les membres de sa
ïamille qui l'occupaient antérieurement
avec lui.
M. Belle! a fait voter ce deuxième para¬

graphe afin d'entraver l'industrie de ceux
^'Ui louent des appartements pour les sous-
)ouer ensuite;
3. De prendre l'engagement dont il sera

Sonné acte dans l'ordonnance de payer en
sus du loyer actuel les majorations dont le
principal ou la quotité pourraient, au cours de
jette prorogation, être établis par la loi en
préparation ou bien, à défaut d'accord amia¬
ble ou de loi votée dans le dit délai, une ma¬
joration dont, la quotité sera éventuellement
flcterminée par la même ordonnance, en te-
iiant compte de toutes les conditions et élé¬
ments actuels et notamment de l'augmenta-
jtioii des salaires. Le jugé du référé statuera
jpar ordonnance exécutoire nonobstant appel.
jCet article premier est adopté.

L'article 2 exclut du bénéfice de la loi les
locataires qui ont réalisé des bénéfices de guer-
jre. Les occupations de locaux d'habitation
•consenties en raison d'un contrat de louage
jde services ne peuvent se vo>ir opposer les
^dispositions de l'article pramier.

M. Belle! défend ce texte; «Les disposi¬
tions de l'article premier ne sont pas oppo¬
sables aux propriétaires titulaires d'une
'pension civile uu militaire comme victi-
tpies de la guerre de 1914-1919, non inscrits

au rôle de l'impôt sur le revenu. » L'amen¬
dement est adopté par 323 voix contre 236.
MM. Uhry et Vidal font ajouter cette ex¬

ception : « A moins que le locataire ne soit
lui - même un pensionné de guerre. »
Un amendement de M. Pouzin (Drôme),

tendant à permettre au propriétaire de re¬
prendre possession des locaux qu'il veut
occuper lui-même, au cas où il manque de
logement, est voté par 313 voix contre 205.
L'article 2 est adopté, ainsi que l'article

3, d'après lequel les prorogations ne peu¬
vent donner lieu à dommages - intérêts
pour promesse- de location.
On adopte encore un article additionhel

de M. Bellet, disant, que cette loi ne pourra
être invoquée par les locataires ayant plu
sieurs logements, et par les Français ou
par les étrangers ayant servi dans les ar¬
mées alliées. M. Bellet propose que les un
nistères soient obligés d'évacuer les immeu¬
bles et habitations qu'ils occupent Fans
depuis 1914. L'amendement -st vote
Le projet est adopté par 492 voix contre 11.

LA FAMINE EN ALGERIE
On devait discuter cet après-midi les in

terpellations sur la famine en Algérie, re¬
culées deux fois déjà. On tes fixe à jeudi
matin.

Les importations et la crise du chômage
Fin de la séance de mardi matin

Paris, 21 décembre. — Dans sa séance du
matin, la Chambre avait continué la discus¬
sion des interpellations sur l'importation
des objets fabriqués et la crise du chômage.
Après diverses interventions, M. Loucheur

déclare que tout le problème est dominé par
la question du change.
La grande cause de troubles du monde,

dit M. Loucheur, c'est l'avarie des monnaies.
Si le consommateur n'achète plus, c'est
qu'il n'a plus de monnaie. Le devoir des
gouvernements est de résoudre au plus tôt
la crise de la monnaie en Europe centrale
et occidentale. Les alliés se sont trompés en
croyant que l'ère des emprunts d'Etat
était close. Il faut que ces emprunts soient
repris, fin a parlé ae mettre fin aux haines
entre peuples. Mais il est remarquable que
toutes les fois que l'Allemagne demande la
reprise des relations économiques la cam¬
pagne pangermaniste recommence de plus
belle. Personne ne peut me contredire, dit
M. Loucheur, lorsque je demande le désar¬
mement de l'Allemagne.
M Baron : Vous avez été ministre en

1918. Pourquoi n'avez-vous pas opéré alors
le désarmement ?
M. Loucheur : Nous sommes tous d'ac¬

cord. Nous sommes prêts à aider l'Alleina-
tne, mais à condition qu'elle ne lève pas lerapeau du pangermanisme.
M. .-oucheur soutient ensuite qu'il faut

maintenir le décret du 9 juillet 1916, qui ins¬
titue les coefficients douaniers et s'en ser¬
vir pour protéger notre industrie en dé¬
tresse. C'est, d'autre part, une grosse erreur
d'importer plus qu'en 1913. J'appelle la
baisse de tout mon cœur, dit M. Loucheur,
mais voyez la répercussion de vos mesures
sur le prix de la vie et voyez si au moyen
d'une augmentation insignifiante vous n'ar¬
riveriez pas à sauver l'industrie. (Vifs ap¬
plaudissements.)
M. Lem ire démontre qu'il faut surveiller

les menées de l'Allemagne qui tendent coûte
que coûte à ruiner l'industrie française.
M. de Mor.icault (Ain) s'élève contre l'in¬

terdiction d'exportation du beurre.
M. Philippoteaux veut supprimer la sur¬

taxe d'entrepôt qui frappe toutes les mar-
chandlses transitant pour Anvers à desti¬
nation des départements du Nord, afin de
protéger les intérêts du Havre et des ports
de l'Ouest.
Le ministre du commerce répond aux ora¬

teurs de la matinée ; Pour la surtaxe d'An¬
vers, 11 ne peut donner satisfaction à M.
Philippoteaux à cause des intérêts contrai¬
res de nos ports. Le gouvernement n'a pas
l'intention de continuer les interdictions
d'exportation, mais il a dû maintenir les
interdictions pour certaines denrées indis¬
pensables comme le lait. Nous subissons en
effet les conséquences de la guerre. Pour
la sole moulinée, il est une question qui
doit être étudiée. Nous ne pouvons la régler
sans tenir compte de nos relations avec
l'Italie.
M. de Gailhard-Bancel : Nous ne devons

pas être les serviteurs de l'Italie.
M. Loucheur a fait allusion à des problè¬

mes d'ordre international. L'Angleterre et
les Etats-Unis traversent une crise écono¬
mique aussi grave que la nôtre; c'est la rai¬
son pour laquelle ils ne peuvent nous aider.
Le ministre est d'accord avec M. Loucheur
pour constater que la crise est conditionnée
par la question du charbon et celle des
changes. Des efforts sont faits à Bruxelles
pour notre relèvement économique. Il faut
attendre les résultats de cette conférence.
M. Loucheur fait bon marché de la vie
chère.
M. Loucheur : Je n'ai jamais dit cela. J'ai

seulement dit que la suppression des inter¬
médiaires pouvait amener un abaissement.
Le ministre ne refuse pas de se servir des

coefficients, mais il veut le faire avec me¬
sure. Nous nous sommes toujours préoccu¬
pés de l'intérêt général lorsqu'on nous de¬
mandait des relèvements de coefficient de
10 %. Nous n'hésiterons pas à empêcher l'in¬
vasion du marché français par l'Allemagne.
Nous nous mettrons d'accord avec la com¬
mission des douanes pour établir un texte
qui tienne comnte deMpus les intérêts.
M. Haurtos dépose un ordre du jour d'a-

nrès lequel la Chambre, soucieuse de con¬
jurer la crise du chômage, exprime sa con¬
fiance dans le gouvernement pour proroger
la loi du 5 mai 1916 et prendre les mesures
de protection nécessaires à assurer l'exécu¬
tion économique du traité de Versailles et
relever les coefficients de majoration des
droits de douane.
Cet ordre du jour est voté par 375 voix

contre 85.
La séante est levée.

Un débat important s'est ouvert à Sa Chambre
sur la politique intérieure du Gouvernement

Un député du Bloc National accuse le Gouvernement de ne pas faire
la politique de la majorité

Un député socialiste l'accuse de ne pas réprimer les menées royalistes

dent du conseil. A ce moment, M. Leygues
fait précisément son entrée dans la salle.
(Rires et applaudissements.)
M. Soulié explique que nous manquons

de président du conseil parce que nous
avons un président du consèil trop ab¬
sorbé par les affaires extérieures. Il ne fait
pas entendre la voix du gouvernement
dans le pays. Or, il ne faut pas abandion-
ner un pays à lui-même, fût-il la France.
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat ap¬
portent partout la bonne parole, mais la
parole du chef du gouvernement fait dé¬
faut. En plus de cette carence du président
du conseil, est-ce qu'il n'y a pas des mi¬
nistres qui ont des reproches à se faire ?
Quand on lit les achats de grains de M.
Thoumyre, sous-secrétaire d'Etat au ravitail¬
lement, à M. Vilgrain, son prédécesseur,
quel effet cela ne produit-il pas ? (Applau¬
dissements à droite et au centre.) Et notre
ministre des finances, M. François Mar-
sai ? Comment n'y aurait-il pas d'émotion
quand la douane tracasse les voyageurs,
quand on applique la loi sur le chiffre d'aî-
falres contrairement à la volonté de la
Chambre ?
M. Soulié: Nous avons reçu les doléances

des fonctionnaires anciens combattants. Il
n'est pas tenu compte de leurs services de
guerre pour l'avancement. (Vifs applaudis¬
sements ) M François Marsnl est un mi¬
nistre des finances qui, réactionnaire au
delà de 1-S, refuse de comprendre que la
collectivité doit supporter les dépenses que
ne peut payer l'individu.
Comme chacun, le ministre de l'intérieur

est tenu par son milieu; il agit dans le sens
où il a toujours agis. C'est ainsi que l'on
sent le manque de résistance à la propa¬
gande bolcheviste. Il y a ainsi l'insuffisan¬
te résistance aux vieux amis politiques. L'o¬
rateur cite comme exemple les désordres
financiers de la ville de Melnn. Il y a eu
des arrêtés municipaux illégaux pour des
nominations de fonctionnaires, des achats
d'immeubles à un prix exorbitant.
La Chambre, qui est maintenant très

nombreuse, rit copieusement quand M. Sou¬
lié s'égare dans des histoires de gratifica¬
tions, de majorations de retraite, de poids
et mesures, de jardinier chef, toutes illé¬
gales. Il y a eu même une affaire de ravi¬
taillement qu'on a étouffée.
De pareils scandales désarment la Fran¬

ce devant les menées bolchevistes, s'écrie
M. Soulier, qui dénonce le péril de la Ré¬
publique des camarades, celle qui met la
camaraderie au-dessus de l'honnêteté pu
blique. (Vifî applaudissements à droite et
au centre.)-
M. Soulié, en arrivant enfin à la vraie

question, à la question politique, s'écrie :
Ml y a dans cette Chambre une majorité I
(Applaudissements à droite et au centre.)
Cette majorité a une responsabilité qui
certains jours dépasse la porte de cette en¬
ceinte. Nous serons seuls à porter devant
le pays la responsabilité des impôts. Un
travail qui exige de nous l'insouciance de
la réélection. (Applaudissements a droite
et au centre.) Eh bien I cette majorité doit
avoir son gouvernement et elle demande a
celui-ci de la défendre I (Vifs applaudisse¬
ments au centre et à droite.). Dans cer¬
tains ministères, on a eu pour nous des
coups d'épingle. On a dit de nous au pays ■
Ce sont des hommes faibles, efféminés.
Non ! Nous sommes une majorité qui a sa
volonté. (Applaudissements à droite et au
centre.) Nous entendons gouverner poux la
puine tout entière; c'est le parti de la pa¬
trie qui doit gouverner. (Applaudissements
à droite et au centre.)
M. Soulié : On dit ; « Les personnages

consulaires sont aux portes. » Personne ne
peut être assez puéril ni assez sénile pour
désirer le pouvoir. (Rires et applaudisse¬
ments.) Nous ne pouvons nous laisser mé¬
duser par des phrases de ce genre. Nous
devons demander à tout gouvernement une
politique d'action républicaine française,
de franchise et de propreté. (Applaudisse¬
ments à droite et au centre.)
Voici le deuxième interpellateur, M. Ber-

thon, député socialiste de la Seine. Lui
vient demander au gouvernement de faire
une politique républicaine vi-à-vis de la
politique de 1' « Action française » et des
menées royalistes. Il importe aux républi¬
cains de s'unir dans un ordre du jour fié.
trissant les menées royalistes, de telle fa¬
çon que le gouvernement soit obligé d'ap¬
pliquer les lois aux royalistes. L orateur
rappelle que déjà, en 1909, 1' « Action fran¬
çaise » avait fait des préparatifs de coups
de force.
Dans le bruit des conversations, on n'en¬

tend guère M. Berthon, qui rappelle que
la Chambre de 1918 condamna les menées
contre le régime républicain.
Au sujet du maintien en prison de nom¬

breux militants libertaires ou syndicalistes,
M. Berthon affirme que le gouvernement
est le prisonnier de 1' « Action française ».
(Applaudissements à l'extrême gauene.)
M. Berthon dit que l'« Action Française

dénonce chaque jour le complot syndicaliste
et révolutionnaire pour cacher le complot
iroyaliste. M. Daudet demande l'arrestai-
tion de la C. G. T. et des députés socialistes,
tels que Cachin. M. Maurras prêche le coup
de force contre le régime démocratique.
M. Daudet s'efforce de discréditer les hom¬
mes qui sont l'honneur de la République,
de Victor Hugo à Zola et -Pelletan. (Excla¬
mations et bravos.)
A ce moment, le prince 'Murât, qui est

venu dans les travées de l'extrême gauche,
a une altercation violente avec un de ses

collègues. Les socialistes crient : « A l'êcu-
rie, le palefrenier I » à M. Murât. Des dépu¬
tés interviennent pour séparer le prince
Murât et son antagoniste, M. Ruhl, qui
veulent se colleter. La Droite -et le Centre
ne cessent de s'invectiver avec l'Extrême-
Gauche. Le président multiplie les appels à
l'ordre et au respect de la tribune. Enfin,
le prince Murât regagne sa place.
M. Berthon poursuit. Il cite des extraits

d'article et d'affiche de 1' « Action fran¬
çaise » pour le renversement de la Républi¬
que et le retour du duc d'Orléans. Il conclut
gu'il y a toujours deux poids et deux me¬
sures :1a prison pour les syndicalistes! et
l'impunité pour les royalistes. Avec le res¬
pect que l'orateur doit au passé républi¬
cain du ministrte de l'intétrieur, 11 cite des
articles de Daudet où M. Steeg est traité
de misérable et d'agent de l'Allemagne.
Vous n'avez pas le droit, Monsieur le mi¬
nistre de l'intérieur, s'écrie M. Berthon, de
rester sans défendre les préfets républicains
contre les accusations royalistes. Si vous
ne vous sentez pas l'étoffe de gouverner
contre les royalistes, Monsieur le ministre
de l'intérieur, que faites-vous ici ? (Applau¬
dissements à l'extrême gauche et à gauche.)

M. Léon Daudet répond à M. Berthon
une phrase latine, qui signifie : « Comment
ipeut on parler de la sédition, quand on vit
soi-même de la sédition. » Je demande l'ar¬
restation des socialistes révolutionnaires.
(Applaudissements à droite.!
La suite du débat est renvoyée à l'après-

midi trois heures. —

o-o.

Le Sénat a voté Vamnistie
Paris, 21 décembre. — M. Le Trocquer,

ministre des travaux publics, dépose le pro¬
jet de loi relatif au régime des chemins de
fer.
M. Strauss, au nom de la commission de

l'armée, dépose son rapport, concluant à l'a¬
doption du projet sur le recensement et l'in¬
corporation de la classe 1921. Le projet vien¬
dra en discussion à la prochaine séance.

L'amnistie
On continue la discussion du projet d'am¬

nistie.
L'article 13, qui amnistie les insoumis,iest

adopté avec un amendement qui en reporte
la date d'application finale au 23 septembre
1920.
L'article 14, qui concerne les déserteurs,

est également adopte.
Pour l'article 15, relatif aux soustractions

frauduleuses, la commission propose une
nouvelle rédaction qui comprend dans l'am¬
nistie les infractions prévues par l'article
401 du Code pénal, si les condamnations ne
dépassent pas trois mois. L'amnistie s'ap¬
plique non seulement dans le cas de sous¬
tractions d'objets soustraits à l'armée fran
çaise, mais d'objets des armées alliées.
L'article 15, ainsi modifié, est adopté.
M. Morand fait spécifier que lorsqu'un

conseil de guerre a prononcé une peine qui
est amnistiée, la peine accessoire de la dé¬
gradation sera également amnistiée.
L'article 16, relatif à la grâce amnistian¬

te, est ensuite adopté.
Sur l'article 17, M. Roustan demande que

les militaires cassés ou rétrogradés de leur
grade et morts pour la France avant d'a¬
voir pu le reprendre soient, par mesure
posthume, réintégrés dans ce grade.

« Il faut, dit il, que ceux qui ont été tués
à la guerre ne soient pas punis perpétuels;
s'ils avaient survécu à leurs blessures, ils
auraient repris leur grade. 11 ne peut s'a¬
gir que d'un oubli dans la loi d'amnistie :
il faut le réparer. Si les insoumis doivent
recevoir le pardon, pourquoi, de simples
punis ne le recevraient-ils pas ? » (Très
bien I)
L'amendement de M. Roustan est adopté

malgré l'opposition de la commission.
M. Duplantîer demande qu'on ajoute que

le réintégré n'aura pas droit à pension.
L'article 17 est adopté avec cette modiflca-

Von.
L'article 19 a trait à l'amnistie pour les

mutins.
M. Morand demande de préciser nette¬

ment les périodes pendant lesquelles se sont
produits les faits regrettables visés : pour
l'armée de terre, avril à juin 1917; pour
l'armée de mer, avril à juin 1919. Il pro¬
pose de refuser le bénéfice de l'amnistie
aux gens embarqués qui ont formé pn com¬
plot contre la sûreté de l'Etat.
M. Poulie, rapporteur, déclare que la

commission, d'accord avec le gouverne¬
ment, accepte la rédaction proposée par M.
Morand. M. Poulie ajoute : « Pour les mu¬
tineries de la marine, ii reste 23 condamna¬
tions en cours d'exécution sur 112 prononcées,
pour celles de l'armée de terre (militaires
de 1917), il y a eu 986 condamnations, dont
plus de 600 d'ordre criminel; 104 condam¬
nés ont bénéficié de la loi d'amnistie de
1919; 522 ont été libérés par grâce ou expi¬
ration de la peine; 335 condamnés sont en¬
core incarcérés; parmi ceux-ci beaucoup
vont bénéficier de la loi nouvelle; il ne res¬
tera guère plus de 100 condamnés. »
Sur observations de MM. Penancier et

Ratier, la commission accepte de reculer la
(date d'application jusqu'au 23 septembre
1920.
L'article 18, ainsi modifié, est adopté.
Les articles 20 à 23 sont adoptés.

• M. Gourju fait adopter un amendement
accordant le bénéfice de l'amnistie aux su¬

jets des nations ayant été en guerre avec
la France qui auront contracté pendant la
guerre un engagement dans les armées
françaises ou alliées et auront combattu au
moins six mois sous leurs drapeaux.
Les derniers articles et l'ensemble du pro¬

jet sont ensuite adoptés.

La protection de la propriété
commerciale

On reprend la suite de la discussion de
la proposition de loi portant protection de
la propriété commerciale. La commission
présente une nouvelle rédaction disant que
« si le bailleur refuse de consentir le bail
sollicité et s'il loue l'immeuble pour un
commerce ou une industrie similaire, il de¬
vra tenir co'mpte au locataire sortant de
toute la plus-value conférée par celui-ci à
la valeur locative de l'immeuble ».

M, Ratier dit que le nouveau texte n'em¬
pêchera pas le propriétaire de mauvaise foi
d'exiger le versement de pots de vin par
leurs locataires pour consentir au renouvel¬
lement des baux de ces derniers. Il propose
donc de le compléter en stipulant que le
bailleur refusant de consentir au renouvel¬
lement des baux devra tenir compte au lo¬
cataire sortant de l'enrichissement qui ré¬
sultera pour lui de la passation d'un antre
bail avec un autre locataire.
M. Morand, rapporteur, déclare que la

proposition de M Ratief répond aux Inten¬
tions de la commission.
Finalement, tous les amendements, y com¬

pris celui de M. Ratier, sont repoussés et
l'article unique du 'projet est adopté avec
le nouveau texte de là commission, sans
aucune modification.

Prochaine séance jeudi.
La séance est levée.

LAVIESPORTIVE
Le toi© ciui lève

J'ai trouvé dans mon courrier la lettre sui¬
vante émanant de César Tapioka, le brillant
inspecteur honoraire du buffet de Morcenx :

« Permettez-mpi de vous offrir le fruit des
méditations auxquelles m'a condamné le repos
forcé de dimanche dernier. Vous vous intéres¬
sez aux petites équipes des petites Sociétés.
C'est très bien. Mais si votre sollicitude s'éten¬
dait aux héros que sont les dirigeants de ces
modestes Clubs, ce serait parfait.

» Moi qui ai toute latitude pour m'enfoncer
jusque dans les plus humbles hameaux où

1 l'on sacrifie au rugby, je vous assure que les
grands Clubs, que le public, que personne en
un mot ne se fait une idée juste des difficul¬
tés de toutes sortes que rencontrent les petites
Sociétés. Public peu sportif, voire même hosti¬
le; peu d'éléments et. paridessus tout, la ques¬
tion finance. Ah ! cette caisse toujours vide, dé¬
sespoir des trésoriers !

» Les recettes étant nulles ou à peu près, ilfaut accomplir d'un bout d'innée à l'autre
de véritables miracles, afin d'arriver à bou¬
cler le budget. Ai-je besoin de vous dire
qu'il présente toujours un solde déficitaire
et que les braves dirigeants doivent mettre
la main à la poche pourrie combler?

» Les exemples se présentent par centaines.
J'en prends deux ou trois au hasard'.

» Les dirigeants et amis de l'U. S. Pontoise
viennent de créer un terrain de sport. La dé¬
pense s'élève à près de 7,000 fr., somme énor¬
me pour une ville de 2,000 habitants. A Garlin,
petit village de 1,200 âmes des Basses-Pyrénées,
perdu sur des coteaux arides, deux équipesfonctionnent tous les dimanches, sans compter
celle des vétérans. Les ressources de l'A. S.
Garlinoise ï Elles proviennent de la générosité
de quelques sportsmen, et surtout de nom¬
breux concerts artistiques donnés par les
joueurs eux-mêmes.

» A Sarlat, capitale de la truffe, des pâtés
de foie gras et du Përigord noir, le F. C. Sar-
iadais, favori du Championnat de 3e série du
Périgord-Agenais. aligne trois équipes, pour¬
vues d'un palmarès confortable, savoir : 1 équi¬
pe première, neuf matches joués, huit victoires
ou matches nuls, une défaite; la deuxième, six
victoires, une défaite sur sept matches; et la
troisième, un match joué, une victoire. Et
pourtant, en Côte d'Argent, en Charentes, en
Côte Basque, en Armagnac-Bigorre, dans les
Pyrénées, les tout-petits doivent l'existence à
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REVUE DE LA PRESSE

Séance de mercredi matin

Paris, 22 décembre. — La journée est an¬
noncée par les augures comme mouvemen-
]tée à la Chambre. Le matin on discute les
interpellations de MM. Soulié et Berthon,
(relatives à la politique intérieure du gou¬
vernement, et l'après-midi les interpellationsSur la politique extérieure. La seance est
(ouverte sous la présidence de M. Arago,
Vice-président, devant une assistance assez
fclairsemée. M. Steeg, ministre de l'intérieur,
jest ah banc des ministres.

M. Soulié (Seine) interpelle sur le désar¬
mement du ministère à l'égard de la propa¬
gande bolchevique : « Ixj poist de départ de
cette interpellation, dit le député parisien)du bloc national, est l'émotion causée par¬mi ses amis par l'élection du Lot-et-Garon¬
ne. M. le pasteur So.iiié se défend de vc*Ur
:loir la candidature officielle. B1 prétend!seulement que, pour que le gouvernementsoit battu dans un département qui est lenef du président du conseil depuis 35 ans, ilfaut que ce gouvernement mécontente le
pays, qu'il n'ai plus ni éclat ni rayonnement.Il faut que ce gouvernement ne soit plus en
£ontact avec le pays et que les membres de
•ce- gouv ernemerns manquent d'autorité.
(Cette élection sonne le réveil pour la majo¬
rité parlementaire. Notre pays est, au point
(de vue social est moral, le plus solide du
(monde. 31 estt conservateur, 'ce qui veut(dire « régulier dans son progrès » Mais il
(est du rôle d'un organisme sain d'agir pour
isauvegarder. Or, selon M. Soulié, le pays
ja besoin do se défendre contre certaine

propagande. 11 est des idées qui no sont pas
dans le domaine intellectuel, qui sont assas¬
sinées : le malthusianisme, l'anarchie qui
va contre la société. (Applaudissements à
droite et au centre.)
Le gouvernement s'abandonne et nous

abandonne devant cette propagande, dé¬
clare M. Soulié. Ainsi, c'est un professeur
comme Albert Kahn, qui initie la jeunesse
au bolchevisme. Dans le Dauphiné, pa¬
reille propagande s'exerce par une muni¬
cipalité bolcheviste, qui réunit la jeunesse
autour d'un tertre où est cette1- Inàcription :
« Aux martyrs », et ces martyrs ce sont
ceux qui sont tombés pour la défense du
capitalisme international. En Algérie, on
introduit des tracts révolutionnaires. Aux
Etats-Unis, on ne laisse pas entrer une
femme qui introduit des tracts bolchevistes.
Dans la banlieue de Paris, des journaux
comme la «Vague», le «Journal du Peu¬
ple », sont distribués gratuitement par
milliers. Je rangerai dans le même genre,dit M. Soulié, la propagande du condamné
Joseph Caillaux. (Applaudissements à droi¬
te.)
Voix à l'extrême gauche : M. Soulié, Je

^lous parlerai de la Saint-Barthélémy.M. Soulié : Oui. le condamné Joseph Cail¬laux publie librement un volume ; « Mes
Prisons », qui est distribué -comme un
tract. Lui, le condamné, circule à Dijon,
a Troyeji, à Angers, faisant des conféren¬
ces. (Applaudissements au centre.)
Mais ce qui, aux yeux de M. Soulié, est

pire, c'est la façon de gouverner à l'inté¬
rieur du pays. Nous manquons de prési-

C0NSEIL DES MINISTRES
Mouvement judiciaire

Paris, 21 décembre. — Les ministres se
sont réunis ce matin à l'Elysée, sous la pré¬
sidence de M. Millerand.
M. Lhopiteau, garde des sceaux, a soumis

à la signature du Président de la Républi¬
que le mouvement judiciaire suivant :
Sont nommés : conseiller à la Cour de cas¬

sation, M. Eon, avocat général; avocat gé¬
néral à la Cour de cassation, M. Langlois,
procureur général à Nîmes.
Procureurs généraux : A Nîmes, M. Ver¬

meil, de Riom; à Riom, M. Vobert, de Cham-
héry; à Chambéry, M. Bossku, de Bastia; à
BaSti-a, M. Lemardh-Adour, procureur de
la République à Lille.

Les réparations aux victimes civiles
de la guerre

M. Maginot, ministre des pensions, a fait
adopter par le conseil un projet de loi des¬
tiné à préciser et à compléter les disposi¬
tions de la loi du 2-4 juin 1919 sur les répa¬
rations à accorder aux victimes civiles de
la guerre.
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One bande d'écumeurs de gares
sous les verrous

Metz, 21 décembre. —' A la suite d'une lon¬
gue surveillance cinquante-cinq cheminots de
toutes spécialités, du dépôt de Thionville, ont
été arrêtés et écroués à Metz. Ils avaient formé
une association pour dévaliser les gares.

Pour que la France produise son blé

et économise des milliards

Le déficit en blé qui nous oblige à acheter
à l'étranger pour compléter notre récolte nous
coûte plus de 4 milliards pour l'exercice écou¬
lé. , Ce déficit, comme l'établit dans le Matin
M. Joseph Faure, président de la Fédération
des Syndicats agricoles corréziens, est dû aux
moins larges emblavures (4 millions 579,360
hectares semés en blé l'an dernier contre une

moyenne de 6 millions 509,000 hectares avant
1914), ensuite au faible rendement chez nous,
comparativement à ceux atteints à l'étranger,
et résultant de nos méthodes de culture routi¬
nières et au défaut d'emploi d'engrais chimi¬
ques; or :

« Tout nous fait supposer que cette année —
vu le temps propice aux ensemencements, la
remise en état de culture d'une partie de la
zone des combats ravagée et l'elfort généra!
fait par ies agriculteurs — les emblavures
atteindront 5 millions d'hectares. Si donc
nous relevions par l'apport d'engrais appro
priés le rendement, — ne serait-ce que d'un
quart, — soit eh chiffre rond 3 hectolitres
à rheetare, ce qui pourrait très bien se faire
avec les seuls sels azotés, nous trouveridns am¬
plement notre pain quotidien chez nous, sur
notre propre soi.
Le prix du pain fixé à 1 fr. 30 le kilo — déjà

tout à fait excessif — laisse encore le Trésor
national eh perle de 2 milliards par la rétro¬
cession du blé aux meuniers à moitié prix des
bases d'achat. Eh bien ! que l'Etat sacrifie
non pas 2 milliards, mais seulement 600 mil¬
lions, qui seraient nécessaires pour procurer
gratuitement à la culture, à raison de 120 fr.
les 100 kilos, cours actuel, les 5 millions de
quintaux métriques de nitrate nécessaires pour
fumer tout le blé semé en France, et — à
moins de cataclysme' imprévu — nous aurons
assez de céréales chez nous pour faire face
aux pleins besoins en pain à partir de juillet
prochain. Résultat : cette sorte de prime à la
culture du blé vaudra une économie au Trésor
de 1 milliard 400 millions de francs. La me¬

sure tendra à la baisse du change par la ré¬
duction de nos achats au delà de nos fron¬
tières et, partant de là, l'amoindrissement c'u
coût de la vie. Elle créera des disponibilités de
fret maritime, si nécessaires. Gouvernants, si
vous êtes sages, examinez ce projet, réalisez-
le; il en est temps encore; mes données sont
mathématiques, les résultats certains. »

Notre position en Asie Mineure

Paris, 22 décembre. —• Les événements de
ces temps derniers en Syrie et en Cilicie
ont appelé l'attention publique sur notre
position en Asie Mineure. Quelle est-elle ?
Le .commandant de Civrieux la définit au

Matin ;

« Des plateaux anatoliens d'où ils débou¬
chent par de sauvages défilés, les nationa¬
listes de Mustapha Kemal peuvent inquiéter
la ligne occidentale de nos postes, tandis
que les Kurdes, par la trouée de l'Euphra-
te, s'opposent à la pointe du saillant. Et
la connaissance de ces derniers n'est, cer¬
tes pas, chose négligeable.

» Non seulement les Kurdes occupent la
vaste contrée d'entre les crêtes du Tauru's
et les hauts plateaux de l'Iran, mais cer¬
taines de leurs tribus se sont infiltrées
jusqu'au nord d'Alep et d'Alexandrette, en'donnant leur nom à l'une des ramifications
de l'Amanus. Eminemment guerrier, épris
d'indépendance, le peuple kurde fournis¬
sait aux sultans les meilleurs de ses sol¬
dats, en échange d'une autonomie réelle,
Sinon de droit, du moins de fait.

» Une notable partie de ses hommes vali¬
des ayant fait la grande guerre, ce peuple
est aujourd'hui militairement instruit, dis¬
pose de canons, de mitrailleuses, de grena¬
des, de fusils à tir rapide dont le nombre
est estimé à un million. Nos soldats trou¬
vent, de plus, devant eux, des tranchées
parfaitement aménagées d'après les plus
récentes méthodes; et ainsi, malgré l'appui
d'une artillerie lourde, ils ont jusqu'à pré¬
fient dû se contenter entre autres de tenir
le seul quartier arménien d'Aïntab, ville
dont il a été fait mention à plusieurs re¬
prises. Les trois-quarts de cette importante
cité, où vivent 80,000 habitants, sont tou¬
jours aux mains de leurs 'adversaires, na¬
tionalistes d'Angora et Kurdes. Canonnades
et fusillades s'échangent à courte distan¬
ce, comme naguère entre les tranchées de
première ligne du front de France. Pour
en finir, il faudrait investir la place dans
sa totalité, employer à cet effet au moins
une division.

» Or, le général Gouraud dispose de qua¬
tre seules divisions pour garnir l'énorme
front turco-arabe qui se développe de labaie de Mersina au massif du Ha •••>• - a-
une étendue de 700 kilomètres, en passant
par Adana, Alep, Hamah, Homs et Damas.

» Cette diffusion extrême de nos effectifs
explique la récente surprise d»un détache¬
ment attaqué en pleine Syrie par des forces
venues de direcions lointaines. Il est im¬
possible, avec 90,000 hommes, dont un bon
tiers est affecté aux services des bases et
du ravitaillement, d'occuper effectivement

Immense pays tout en longueur. En réa¬lité, nous tenons des postes fort distants les
uns des autres, entre lesquels des bandesde partisans aisément se glissent au cou-
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vert des montagnes ou par les solitudes dé¬
sertiques.

» Vis-à-vis du sultan de Constantinopie et
même du gouvernement d'Angora, les Kur¬
des s'estiment aussi indépendants que pré¬tendent l'être encore les Berbères du Ma¬
roc au regard du sultan de Fez, S'ils obser¬
vent actuellement une attitude à peu près
passive, la raison en est que nous avons
rompu avec la plupart d'entre eux tout in¬
time contact après les évacuations effec¬
tuées d'Ourfa et de la rive gauche de l'Eu-
phrate. Mais de nouveaux mouvements en
avant vers Diarbékir ou au long du chemin
de fer de Bagdad nous mettraient sans au¬
cun doute aux prises avec des ennemis
nombreux et redoutables. Une seule tribu
voisine du Tigre, celle des Millis, peut, dit-
on, appeler 50,000 hommes sous les armes.

» Le problème d'Asie Mineure est donc de
ceux dont la solution réclame une pruden¬
te réflexion. Une fois la main d'un peuple
occidental engagée dans l'engrenage des
races et des pays d'Orient, le bras pourrait
y passer tout entier; et d'abord le poing ar¬
mé de la France doit rester posé sur le
Rhin. »

La menace de Haute-Silésie

A mesure qu'approche le plébiscite, la situa¬
tion créée par les menées des pangermanistes
s'aggrave en Haute-Silésie, ot le gouvernêment
allemand les encourage, s'il ne les dirige pas :

« Il devient de plus en plus difficile au gé¬
néral Le Rond, écrit M. Jacques Roujon (Fi¬
garo), de maintenir l'ordre avec 13,000 hom¬
mes (sur lesquels 10,000 Français) dont il dis¬
pose. Chaque jour de retard rend plus dange¬
reuse la position de ces soldats. I! est proba¬
ble que les Allemands préparent là-bas une
insurrection. Les alliés sont prévenus et n'a¬
gissent pas. Ont-ils donc, le goût des catastro¬
phes V »

Les négociations de Bruxelles
Des pourparlers pour les réparations enga¬

gées à Bruxelles entre les alliés et les Alle¬
mands, M. Lucien Chassaigne, du Journal,
dégage une impression favorable :

« Nous voici, écrit-il, et ce ne fut pas sans
peine, dans la bonne voie, celle seule qui peut
amenei\à des réalisations pratiques, à nous
donner 'par exemple quelques-uns au moins
des seize milliards qu'il nous faut l'an pro¬
chain pour le paiement, des pensions et la re¬
construction de nos départements ravagés. »

L'autre guerre

C'est celle des marcantis français succédant
à celle des soudardsjirussieiis, dit M. Jacques
Barty (Homme Libre), qui dénonce l'offensive
contre la baisse déclanchée en pleine Cham¬
bre :

« Et il y a à la Chambre des marchands de
lard salé, des marchands de rhum, des mar¬
chands de bœufs qui illustrent étrangement
la tradition créée par les marchands de mu¬
lets de la précédente législature. Tout de mê¬
me ou aurait cru, à défaut de décence, à plus
d'habileté.

» Le plus maladroitement qu'il soit possible
— on était sans doute pressé,— on a jeté deux
députés, illustres inconnus, mais qui ne le se¬
ront bientôt plus, à la tête du ministre du
commerce pour lui reprocher d'avoir aidé à la
baisse. Le ministre s'est d'ailleurs défendu
d'avoir rien fait de semblable — ce qu'on re¬
grette vraiment, •*- mais a souligné tout ce
qu'avait d'inconvenant une pareille accusa¬
tion .

» Décidément, la mercante est tenace. Pour¬
tant l'heure approche où bon gré mal gré elle
va se casser les reins. Comme les autres, on
l'aura ! »

« Lorsque M. Isa&c arriva rue de Grenelle,dit M. F. Hautfort (la Lanterne), venant pres¬
que en ligne droite de la Chambre de com¬
merce de Lyon, nous nous sommes dit avec
joie : Voilà le champion de la liberté ! Nous
ne doutions pas, en effet, que le nouveau mi¬
nistre du commerce,-représentant d'un dépar¬tement qui a tant d'intérêts à l'exportation
serait acquis à la cause de la liberté. Hélas !
il ne faut pas en vouloir à M. Isaac; il a subi
les transformations qui menacent tout homme
que les circonstances poussent au pouvoir.Nous devons en appeler d'feaac ministre à
Isaac commerçant.

» Le ministre du commerce avait beau jeu
pour crier avec nous : Vive la liberté ! Vous
allez voir quelle chanson il nous a fait en¬
tendre.

» Lundi matin, M. Isaac, assez mollement,paraît renoncer à s'es prérogatives; il est ap¬plaudi par une grande majorité de la Chambre.
Hier, tout est changé, car nous savons la va¬
leur des mots et nous ne sommes pas dupesdes formules. La loi n'est pas à vrai dire pro¬rogée, mais les prohibitions déjà promulguéessubsistent.

» Ah ! le bon billet que nous avons la. Et
quelle liberté nous laisse-t-on ? Celle de nous
résigner à voir perpétuer un état de choses
que 1 expérience a condamné et que le minis¬tre du commerce lui-même juge néfaste. Maisla Chambre? direz-vous. Eh bien ! la Chambre
crie collectivement avec nous : « A bas les en-
» traves au commerce ! » Mais beaucoup de sesmeaihres en leur particulier sont d'accord
pour restreindre, et voilà tout le mystère pour¬quoi s'éternise une politique économique de
ruine. »

une poignée de dirigeants toujours sur î»
brèche.

» Leur action providentielle ne s'exerce pas
seulement sur le terrain financier. C'est à eux
qu'incombe aussi le rôle du manager, du gen¬
darme), du professeur.

» Il leur faut veiller à toute la cuisine, en
passant par l'équipement complet des joueurs,
les ballons, l'entretien du matériel, les déplace¬
ments, les calendriers, l'administration, la boî¬
te pharmaceutique, les communiqués aux
journaux et les laborieuses séances des comi¬
tés; à eux la lourde tâche d'éduquer cette jeu¬
nesse et sportivement et moralement; à eux
les leçons théoriques et pratiques, la police
dans les vestiaires, au terrain, en chemin de
fer; bref, à eux tout lé travail, les ennuis et...
les rebuffades I

» Car, la plupart du temps, les athlètes n'ont
pas pour leurs dirigeants la considération, la
reconnaissance, le respect devrais-je dire, dûs
à leur dévouement si complet, si absolu.

» Us agissent à leur guise, sans se soucier le
moins du' monde des intérêts de leur Club.

» On leur répète avec insistance les mêmes
conseils de régularité, de bonne camaraderie î
c'est peine perdue.

» Certains même n'ont pas ie respect des
équipements qui leur sont confiés. Ils ne se
rendent pas compte des sacrifices consentis
pour eux et trouvent bien simple que leurs di¬
rigeants perdent leur temps et dépensent leur
argent à leur profit. D'ailleurs, il egt interdit
de faire des observations à ces jeunes gpns sur
leur jeu; ce sont tous des internationaux 1

» Rappelez-donc cette turbulente jeunesse à
l'obéissance, à l'affection et au respect des
sportsmen auxquels en dernière analyse Ils
doivent d'être « le blé qui lève », celui qui four¬
nira dans quelques années la luxuriante mois-,
son de foolballers avec lesquels la France met¬
tra en fuite Britanniques et Américains s» les
champs de bataille internationaux.

» Qu'en regardant autour d'eux, ils se ren¬
dent compte de l'immense sollicitude dont on
les entoure.

» Peut-être alors comprendront-ils que le di¬
rigeant n'est pas un serf taillable et corvéabP
à merci, ni un « raseur », pas plus qu'un lar¬bin. mais le sage mentor qu'il faut écoutai
avec déférence et toujours traiter affectueuse¬
ment. »

Ne trouvez-vous pas que. César Tapioka pari#d'or?
Henri HOURSIANQOU.

♦ O»

Les propos du "soceers
Vous n'ignorez point, n'est-ce pas, pourquoi

les matches de football n'ont pas eu lieu di¬
manche. Il est inutile que je le répète.
Cependant, certaines régions ont été privi¬

légiées. Elles ont pu voir se dérouler, sans en- i
nuis — du moins pour quelques-unes — les
rencontres prévues. C'est ainsi que les Proba¬
bles marseillais ont rentré deux buts contre
zéro aux Possibles non moins marseillais, et
que, à l'autre extrémité de la «blanche»
France, l'U. S. de Tourcoing et l'Olympique
Lillois s'affirmaient de valeur égale. Un match
nul (1 but àl), en effet, couronna leurs ef¬
forts.
D'autre part, le Bordeaux-Sporting-Club,

qui n'a froid ni aux yeux ni aux pieds, est
allé battre l'U. S. de Salnt-Julien-Beycheveile,
à Saint-Julien même, par 3 buts à 2. Le B.
S. C. gagne ainsi un jour d'entraînement sur
les autres équipes bordelaises.
Tout cela, pour prouver que les « soccers »

n'ont pas, dimanche, chômé partout.
Quant aux réserves que nous avons faites,

elles se rapportent aux mécomptes que peut
entraîner un dégel imprévu. La Ligue de Pa¬
ris en a fait tristement l'expérience.
Ayant pris, vendredi, la décision de suppri¬

mer les matches de championnat du surlende¬
main, le bureau de la L. P. F. A., ou, du
moins, un de ses membres, constatant sa¬
medi. avec stupéfaction, la présence de symp¬
tômes du dégel, pria aussitôt nos confrères
parisiens d'annoncer que les dites parties of¬
ficielles auraient lieu.
D'où, cris de joie, chez les uns, de déses¬

poir chez les autres. Mais partout des cris et
des discussions. Certains voulaient absolu¬
ment jouer. Leurs adversaires soutenaient na¬
turellement la thèse opposée. Quant à l'arbi¬
tre, il présenta trois cas ;
En premier lieu, il essaya de mettre tout le

monde d'accord. Le Club Français et Vitry
se laissèrent faire. Ce dernier club, amputé
de quatre joueurs, mais renforcé par Huot,
n'y gagna rien. Au contraire, il fut battu
par 4 buts à 1.
Un second cas vit l'arbitre officiel ne pas

intervenu et laisser les dirigeants des Clubs
en présence décider de ne jouer qu'en match
amical. Dans cet ordre d'idées, le Gallia ren¬
tra 3 buis contre 2 à la J. A. de Saint-Ouen,
tandis que le Red Star prenait sa revanche
sur ie C. A. de Paris, incomplet il est vrai,
par 3 buts à 0. Au Red Star, Gamblin et The-

dié se distinguèrent. Au C. A. P., le goalBeaudier sortit une magnifique partie
Clichy ne voulut point entendre de cette

oreille-là, et, après un quart d'heure do chi¬
canes, l'arbitre prit la décision de déclarer k
Racing, qui refusait de jouer officiellement,battu par forfait.
D'où, évidemment, réclaimation.
Enfin, la troisième sorte d'arbitre ne se ren-

dit point sa convocation première. C'esl
donc sous les yeux de « referees » non fédé¬
rés que le Raincy Sports enregistra 6 but!
à 1, de la part de l'A. S. Française, et qu«le S. C. de Choisy se vit battre par 1 but à I
par l'A. S. Amicale. Mais ces scores n'indi¬
quent en rien la différence qui exista entn
les équipes. En outre, les « dévoués-rempla¬
çants-arbitres.» furent naturellement l'objet d<réclamations véhémentes.
Comme on le voit, la L. P. F. A. a du paiB

sur la planche. Elle décidera, probablement,de faire rejouer tous les matches.
*

• * *

En terminant, touchons un mot de la pr\pagande nécessaire au développement du foot¬ball association.
Pour le moment, la F. A. n'a pas l'aitde s'en occuper outre mesure. On souhaiterai!

qu'elle organisât plus de rencontres interna¬
tionales ayant lieu à Paris et en province,ainsi que des matches inter-régions. L'organi¬sation de ces derniers matches surtout méri¬
terait d'être étudiée à fond. A côté du rôle de
propagande qu'ils auraient, ils serviraienl
aussi à faire apparaître la valeur des diffé¬
rents éléments régionaux.
On se souvient "du succès du match Paris-

Midi,
_ qui eut lieu en 1918 au Stadium. Les

sélectionnés de notre région furent à la hau¬
teur des Parisiens. Mais ce jour-là, la quasi-ignorance dans laquelle se trouvait le publicdes règles du football association apparutnettement. Depuis, il y a eu des progrès ef¬
fectués, et il y en aura encore. De telles ren¬
contres sont donc nécessaires dans le Sud-
Ouest

_ comme dans les autres régions.
Espérons donc que si Paris ne prend pasles devants, la Ligue du Sud-Ouest s'octroieracette heureuse initiative. Elle en a les moyens.Elle aura le succès.

Robert PECQUERY.

34 50 19 50
14 50 7

13 50 ; 50

HIPPJSME

Courses à Vmcennes
Bésultat8 du mardi 21 décembre.

PRIX D'ANNECY (au trot attelé), 4,000 francs, 2,300
mètre.».
1. Rêveuse (Thevrey). G.

à iii. P. Choffin P.
2. REGENT (Lintanf), à M. Olry-Rœderer P. 21 » 10 »

3. Rig-Veda (Gougeon),
à M Céran-Maillard P.

Non placés : Rouen (Lasserre), Roey-Bell (Thériat),
Raymonde (Simonard), Ramrès 'Tamberi), Riverain
(Braud), Cocantin (Expert), Romilly (Leboucher), Ra-
hale (Marty). - Durée : 3 m. 42 s.; 3 m. 42 s. 3/5; 3 m.
42 s. 7/10. — Le kilomètre en H m. 36 s. £. — Rêveuse
iSenlis et Jeannine; est entraînée par Thevrey.
PRIX DE NICE (trot monté), 6,000 fr., 2,300 mètre».

1. PRINCE-CHARMANT (Neveux) G. 23 « 11 »
à M. Ad. Lebaudy P. 12 » 5 50

2. Nivs (Boudeau) > M. Bulot P. 12 50 6 50
3. Nuncio-v (Mariei. à M. Grimoux P. 20 » 11 50
Non placé: Dixmuae (E. James), Ornano (Lasserre),

Olga (Visa), Prudence (A. Méquignon), Pirouette (P.
Daubicho-i,, Orânger (DevoUcoux), Orberose (Bouffard).
— Durée ; 3 m. 33 s.; 3 m. 33 s. 3/5; 3 m. 36 a. — Le
kilomètre, ev i m 32 s. 3/5. — Prince-Charmant (Ené
Gocho et Elwi/ne) est entraîné par Neveux.
PRIX DE LESSAY (trot attelé), 5,000 francs, 2,200

mètres.
1. Quinteus: (le propriétaire), G. 69 50 43 50

à M. C de Wazières P. 24 50 12 50
2. Quasit? (Bouleyj a M. Arnault P. 34 » 20 »

3. Quémandéuss (Th Monsieur),
à M Cabre ...l P. 28 50 16 »

Non placés : Quenotte (Guéroult), Queen-of-Marcigny
(Prcsper), Quimperh (Bugard). Qualifat (Thériat), Quo-
Vadi° (Grandet Durée : 3 m. 28 s. 1/5; 3 m. 30 s. 3/5;
3 m. 32. - L^ kilomètre, en 1 m. 34 s. 3/5. — Quinteuse
(Devin et Charbonnière), est entraînée par 6on pro¬
priétéûe.
PRIX JACQUES-OLRY (troc monté), 12,000 francs,

2,300 mètres.
1. RAMSEd (le propriétaire), .......— G. 36 50 16 50

à M C. de Wazières P. 18 50 8 »

2. Reynolds-V (Gougeon),
à M. Céran-Maillard P. 20 » 8 50

3. Redon (Foroinal) à M. Gugenhelm. — Non placés :
Reinette (A Méquignon), Rose-Pompon (M. de Mous-
sac), Roi-de-Cœui (Verzèle). — Durée : 3 m. 30 s.; 3 m.
31 s.; • m. 32 s 3/5. — Le kilomètre, en 1 m. 30 s. 2/3.
— Ramsès (Kœnigsberg et Kydia) est entraîné par son
propriétaire.
PRIX DE MORTAGNE (trot attelé), 5,000 francs,

2,500 mètres
1. Plein-Air (C. Ockhorst), G. 71 50 53 ï

à M W.-K. Ockhorst) P. 22 50 15 »
2. PACHUKA (Cadichon), à M. Zermati. P. 14 50 >8 50
3. Policha. (J Méquignon),

à M. Cour Wattine ^ P. 24 50 15 50
Non placés Plaisanterie (Pentecôte), Petite-Vitesse

(H. Amarj Patriarche (L. Forcinal), Pomard (Vitet),
Primrose-V (Capellari) Prince (A. Viel). Ouragan (J.
Sourroubille Pour la-Patrie (Lannois), Persan (J. Mar¬
ty). Olmi-Capella (Capelle), Picciola-V (Masson), Pes-
savait (Benet) Dûrée : 3 m. 59 s.; 4 m. 2/5; 4 m. 3 s-
— Le kilomètre er . m 35 s, 3/5. — Plein-Air (Vaillant
ou Enoch e- Fille-de-l'Air) est entraîné par C. Ockhorst.
PRIX DE PONT-L'EVEQUE (trot attelé), 8,000 francs,

2,800 mètres
L PACHA (L. Hêmard), G. 21 50 11 50

à M. L. Hémard P. 12 50 7 »

2. NAVIRiN (Verzèle) à M. A. Petit. P. 14 50 9 »

3. Oville (Simonard*, à M. C. Jeanne. — Non placés :
On-warci-Star (J Sourroubille), Nez-Rond (C. Ockhorst),
Octeville (E. Tamberi). — Durée . 4 m. 22 s. 4/5; 4 m.
23 o. 1/5- m. 28 s 1/5. — Le kilomètre, en 1 m. 31 s.
2/5. Pacha (Jongleur et Corisande) est entrtiîné par
son propriétaire. „

Les courses de Pau annulées
Paris, 21 décembre. — La première réunion des courses

hippiques, qui devait avoir lieu dimanche dernier, a été
annulée. Le terrain ue permettant pas aux épreuves
d'être dsputées aujourd'hui, le comité demandera que
cette réunion soit reportée à une date ultérieure.

FOOTBALL RUGBY
Demande de matches

Le C. A. S. G., pour son équipe, sur terrain adversa,
pour le® 26 décembre et 9 jamvicr. Ecrire Chabannes,Société générale, IV cours de l'Intendance, Bordeaux.
AUSTERLITZ-SPORTS (1). — Se déplacerait pour les

fêtes de la Noël, les 25 et 26 décembre. Ecrire d'urgence
au secrétaire, 11, rue Grangeneuve, en ' indiquant con¬
ditions.

L'U. S. SAUJONNAISE' (1). — Demande rencontre à
Bordeaux avec 2e ou 3e série le 1er janvier.. Ecrire L.
G-ombaud, secrétaire à Sauj on.

ASSOCIATION SPORTIVE DU MIDI. — 'our son
équipe Ire sur terrain adverse le 2 janvier; sur son ter¬
rain ou sur terrain adverse les 6 et 20 février. Faire of¬
fres à M .le Secrétaie, 194, cours de la Marne, Bordeaux.

FOOTBALL ASSOCIATION
STADE BORDELAIS U. C. CONTRE

BORDEAUX-ATHLETIC-CLUB
Samedi 25 décembre, sur le terrain d'honneur du S. B.

U. C.', route du^Médoc, aura lieu une grande rencontre
entre les excellentes équipes du Stade Bordelais, cham¬
pion de la Ligue du Sud-Ouest, et le Bordeaux-Athlétic-
Club, un des favoris pour le championnat de cette sai¬
son.

La présence de tous les meilleurs éléments des deux
clubs : les Lassalle, Hauret, Calpena, Lautar, Aussel,
Damazan, Mora, Soulié étant certaine, les spectateurs
assisteront à une très belle partie, ardemment disputée..

Demande tie matches
C. A. MOULINS-D'ARS dV — Demande match 2 jan¬vier. Ecrire Llong, 52, place des Capucins, Bordeaux.

DANS LES CLUBS
C. A. ^ÎOULIN-D'ARS. — Réunion des joueurs d'as¬

sociation jeudi 23 décembre, au siège, bar des Vosges,
232, boulevard Victor-Emmanuel-III.

BORDEAUX-OLYMPIQUE. - Réunion de tous lès
équipiers (rugby) jeudi soir 23, à 20 h. 30, au siège de 'la Société, et des équipiers (association) vendredi 24, à20 h. 30, au même siège. Présence indispensable auxdeux réunions. s

CROSS-COUNTRY

PRIX ANDRE-BERNOS
Dimanche 26, l'Union Athlétique Bordelaise fera dis¬

puter dans les environs de Cenon et Lormont cette in¬
téressante épreuve en souvenir de son sympathique petitathlète disparu à Rancourt le 16 septembre 1916.
Le lot des engagés comprend les meilleur^ coureurs de

2e catégorie et de nombreux indépendants.
Le parcours, qui sera de 8 kilomètres environ, com¬

prendra une boucle de 4 kilomètres à parcourir deux
fois; outre le tracé au papier, des flèches jalonnerontle paroours afin d'éviter toute erreur.
Do nombreux prix en espècecs et en nature récompen¬

seront les lauréats, et les engagements seront reçus jus¬
qu'au départ qui sera donné à 15 h. 30 du petit bois
dio Bellevue (mi-côte des. QUatre-Pavillons).

BOXE

Dans les clubs
C. A. MOULINS-D'ARS. — Encouragé par les derniers

succès obtenus, le C. A. du Moulin-d'Ars organise le 25
courant, en matinée, dans la coquette salle de l'Ami¬
cale Artistique, rue Lamothe (près la gare du Midi),
une réunion sportive appelée à obtenir le plus vif suc¬
cès.
Quatre combats de boxe sont épinglés au programme :
Espiault, 64 kilos, champion du C. A. M. A., contre

Marty, 65 kilos, champion de Valencia (Espagne), en
10 rounds.
Jim Roques, 58 kilos, vainqueur de Magnaudex, contre

Boulou, 62 kilos, jeune révélation, on g rounds.
Couture contre Dourneau, en 8 rounds.
Géo Nart, champion dé la Côte d'Argent 1920, contre

Riki Verouilh, en 6 rounds.
Intermèdes : Laurent Tailhade, l'artiste aimé du pu¬

blic bordelais; Warton, chanteur de genre. Grand bal
^ de famille. Ouverture des portes à 2 heures précises.

m

CORSE SE PUIS
du 21 Décembre 1920

FONDS D'ETAT

M ©/©
% O/O. . ••••••••••«• , , ,
— 1920. . •

^ O/U 1917. i ••«••••••••»
— 1918 LlBéoÉ .

— 1918 NON LtBÉné.
> % O/O AMORTISSAHL3 . .....

— AMORTISSABLE . I * * * " *
J>6L. 4 % CH. FER ETAT. . . ;CREDIT NATIONAL 5 9*. .... I

/AROC 4 % 1914... •. *. *. ; *. •. •. :Argentine i%im.
— 5 % OR 1907
— 5 % OR 1909 . .

4 Vît % OR 191!jlRESll 4 %!889.
— 4 % 1911
CHINE 4% or 1,395

— 5 % OR 1913 (RÉORG.I ......
IGYPTE UNIFIÉE
— PRIVILÉGIÉE

K-PAGNÈ 4 % EXTÉRIEUR* (9» *.|HELLENIQUE 5 % 1881
ITALIE 3 %96
japon 4 %1905: : : :.
— 5 % 1907 .
— 4 % 1910 :. ; :.
— BONS 5 % 1918
waroc 5 % 1904
— 5 % 1910. ...roumanie 4% 1890 (20 fr. ce r.l
— 4 % 1896 (20 FR.DE R.)
RUSSIE i % 1880

>. — 4 % 1889
'

— 4 % CONSOLIDÉ ET 2» SÉ«.. .
— 8 % 1891 OR ET 1894
— 5 96 1906-
— 4 y. % 1909 .
— 4 Vs % 1914 (CH. FER RÉ UN.). . .

SERBIE 4 % 1895 (20 FR. DE RENTE) .

5 % 1902
SUISSE 2 % 1890 130 FR. DE RENTE). "
KETTE OTTOMANE unifiée 4 %. .aitl 6 % 1.106
— 5 % 1W0

INSTITUTIONS DE CREDIT
(ACTIONS)

BANQUE DE FRANCE
BANQUE DE PARIS
COMPAGNIE ALGERIENNE.
COMPTOIR D'ESCOMPTE. . . . ' !
CREDIT FONCIER
CREDIT LYONNAIS
CREDIT MOBILIER . . •
SOCIETE GENERALE
jBANOUE 'DE L'UNION PAR'StENNE
BANQUE NATION ALE DU M-EXIQUE

OTTOMAN^

Cours Cours
précède^ du jour

85 20
97 75
6S 60
69 25

90 75
56 35
70 —

315 —

481 —

479 —

410 —

9l8 —

910 —

159 —

91 —

265_r-
153 —
644 —

140 50
121 50
180 50
450 -
48 50
192 —

132 90
152 50

658 —

77 50
63 10
18 50
19 50
21 —

17 —

27 —

21 —

21 —

41 50
340 50
10':. 65

15
450 —

386 —

5100 —

1355 —

1272 —
995 —

675 —

149'» —

4G5 —

754 —

970 —

460 —

85 20
97 75
68 60
69 25

56 85
70 25

315 —

480 50
479 50
410 —

90 15
265 —

639 —

141 50
119 50
178 25
465 -
46 60
190 35
133 90
150 75

1431 —

456 —

663 —

18 50
21 —

41 90
342 —

65 —

446 —

5100 —

1380 —

1290 —

995 —

675 —

1495 —

495 —

754 —

990 —

450 —

CHEMINS DE FER
(actions)

ESI
...

e»7ri?t£T,ONS DE JOUISSANCE) ! Iparis-lyon-mediterranee
. .-UCTIONS DE.OU.SSANCE). ,

norc3 t'0ns de joij,ssahce) • •

orléans"* de j0uissamce'- ■
DE JOUISSANCE). !

ANko8sSOEJOU,6"NC": :
atchison topeka

PORTUGAIS ESPAGN^
saragosse "*!!!!!!!!!

VALEURS DIVERSES
(ACTIONS)

rnMP^*1r?MIÉTÉ NORVEG'eNNE).
Iact.ord.i" *actions priorité)

messageries marit (act. ord.)_ (ACTIONS PRIORITÉ)
metropolitain
OM NI JUS UE Paris
SUEZ (canal marlflmé»
suez (actions de joulssà kf 11* '
societe civile suez *nclk •
SUEZ (parts ponoateu'ns-, • • • •
PANAMA (Obl. et Bons a loVs').'.PROCEDES THOMSON-HOUSTON
TRAMWAYS DE BORDEAUX .

ACIERIES DE LA MARINE
ATELIERS e' en»»' MARDUS-.O.
CHAN TIERS ET AT. DE la GIRONDE
CHARGEURS-REUNIS, C.FRANÇ..
— (partsi. . • ,

COMPAGNIE DU BOLEO
CREUSOT. .j .....

TREFILERIES DU HAVRE
MINES DE CARMAUX
MINES DE IVIOKTA-EL-HADID . .

NICKEL
PENARHOYA (Soc. min et »ét-i--

^PHOSPHATES DE GAESA, actions.
TWVWoroinaire •

PARISIENNE (Distr. électric).
RIO-TINTO (ogdinaire)
SOSNOWICE '

NAPHTE RUSSE - •

OBLIGATIONS FRANÇAISES
VSLLES

PARIS 18g5 i %
— 1871 3 %
— 1875 i %
— 1876 4 %
L < 1S1J2 2 Va %, REMB. A <00 FR.. .
— 18u4-96 QU., r. a 100 fr. . , ,
— 1808 2 %, RE M 3. A 500 FR. . . .

— 1803 2 % %, METROPOLITAIN.
— 1u04 2 % %, metropolitain.
— 1905 2 3/4%, rem 8. a 400 fr. . ,
— 1910 2 3/4 %, r e m b. a 430 f r. .

— 19j.0 3 %. remb. a 400 f r. . . .

— 19178 % REMB' A 300 FR- • • •
1918

Cou ri? Cours
îrécédeflt du iour

584 — 606 —

240 — 245 —
735 — 745 —

n~ 434 —

710 —

334 — 344 —
910 — 910 —

503 — 507 —
300 — 810 —

535 — 538 —
005 — 610 —

SOS — 310 —
402 —

1370 — 1360 —
531 — 543 —

557 — 560 —

740 —

270 —

270 —

253 —

25 * —
350 —

623 —

5985 —

5200 —

3700 —

2100 -
175 50
871 —

160 25
1180 —

431 -
620 —

925 —

1410 —

738 —
2750 —

193 —

765 —

2600 —

1045 —
1080 —

821 —

902 —

285 —

1420 —

1(01 —

315 —

537 —
350 —
454 —
450 —
220 —
214 —
260 —
229 50
255 —
335 —

220 —

229 —

201 50
479 50

720 —

276 —

280 —

256 —

256 —

359 —

630 —

5920 —

3690 —

2380 —

173 25
S94 —

164 —
U94 =
600 —

940 —

1475 —

737 —

2750 —

187 —

780 —

1060 —
1085 —
835 —
926 ~
285 —
1430 —

325 —

536 —

350 „
445 —

437 —

224 50
210 —

261 —

229 50
255 -
330 25
217 —

226 —

201 50
482 25
Aûa.55

CREDIT FONCIER
COMMUNALES 1879, 2 60 %
— 1880 3 %
— 1891 2 %.
— 1892 2 60 %
— 1899 2 60 %

1906 3 % . .*•••••••••

—-1912 3% t. p.» . . . . . . . • •
—• 1917.
— 1920 (libérée)
— 1920 (non libérée). .••••»
FONCIERES 1879 3 96 .

— 1883 3 %. ...«•••••••»
— 1885 2 80%. •••••••••••

1895 2 80 %
— 1903 3% .»••••••••••
— 1909 3 %
— 1913 3 % 96 T. F. ••••••••
— 1913
— 1917 .

CHEMINS DE FER
CH. DE FER ECON. (SOC. 6ÉN. des)
EST 4%
— 3% . . .

— nouvelles 3%
MEDOC 3 %
MIDI 3%
— nouvelles 3%. ........
NORD 4%
— 3%
— nouvelles3%. . . *

ORLEANS i %
— 3% .

— 1884 3%. »•«■».«••••.
OUEST 3 %
— nouvelles 3 % .

PARIS-LYON-MEQITERR. 4%. . .

— fusion
— nouvelles 8%. . ...••••

Cours Cours
précédé»1 du jour

402 — 401 50
430 — 430 —

245 — 248 —
277 — 277 —

263 — 260 —
300 — 300 —
159 — 157 —

272 — 272 —

483 — 484 —
453 — 452 —

440 25 449 —

275 50 271 —
282 50 277 —

281 - 280 —

315 — 315 —
165 — 162 —

313 — 318 —
354 — 353 —
272 — 272 —

DIVERSES
COMPAGNIE TRANSATLANT- 3 96
MESSAGERIES MARITIMES 3 . .

SUEZ 5 %
— i % (iro série)
— 8 % <2* série)
— a % (3* série)

OBLIGATIONS ETRANGERES
CHEMINS DE FER

ANDALOUSb% (lr* série) fixe .
— 3 % (2« série) fixe
ASTURIES (lf* hypothèque) 3% .
— (2* hypothèque) 3 %
— (3° hypothèque) 3 %
CORDOUE A SEVILLE 3 %. . .1 .caceres (variable).
NORD-ESPAGNE (lr- hypotnÈQ.) .
— (2« hypothèque) 3 %
— (3* hypothèque) 3 %
— (4« hypothèque) 3 %
— (5« hypothèque) 3 %
— Pampelune 3 %
— Barcelone priorité3%. . .

PORTUGAIS 3 % de l«r rang . . . .
— nouvelles 3% de 2« rang. . .lombardes anciennes 3% . . .

-nouvelles 3% . . .SARAGOSSE (b* hypothèquaj3 %
— 2« hypothèque) 3 %

ci#?,!liïWMl?::::::

208 —

312 ~
324 50
279 50
281 -
276 25
272 50
346 —

309 —

306 —

301 —

314 —

266 —

312 —

283 —

324 —

293 —

282 —

270 —

334 —

508 —

460 _

343 75
353 —

496 —

269 -
580 —

536 —

536 —

472 —

192 —

588 —

574 —

539 —

556 —

562 —

582 —

607 —

139 50

87-

485 —
482 —
985 —

285 —
310 ^
321 50
278 -

279 50
271 50
349 —
309 —
303 ~

269 —

335 —
510 —

347 25

576 —

530 —

531 —

160 -
582 —

564 —

555 —

558 -
555 —

577 —
605 —

139 50
30 —

84 —
502 —

1010 —

8ûsS —

DIVERSES

CREDIT FONCIER egyptien 8 %. .

-l'â?:::::. : : : : ; : : :

ACTIONS

BRUAY (MINES DE)
MALACCA ord .........

FINANCIERE des caoutchoucs. .

BAKOU
COLOMBIA (PETROLES DE) ... .

DE BEERS (ordinaires)
— (prefe rred)
JAGERSFONTEIN
THARSIS (cuivre) . .

CAPECOPPER
CHINO COPPER
SPASSKY COPPER
UTAH COPPER . .

VIEILLE-MO.M TAGNE (ZIAie)
PLATINE (Compagnie inoust.du)
SHANSI
BALIA.
TEKKAH (action)
— (part) ■•«»•••«••
MEXtCAN EAGLe.
ROYAL DUTCH.
shell transport
_ chartered. .........
g i EAST HAND

\ ferreira° Jgolofielos
i» i lena goldfielos
uj /modderfontein B
? rand mines
S \ ROB1NSON GOLD

Cours
précède»1

460 —

50S —

587 -

2410 -
113 —
127 50

2790 ~
2700 ~
726 —
610 —
169 —
143 —
41 50
300 -
32 —
825 —
1120 —
457 —
46 50

274 —
587 —
815 —
555 —

28850 —
330 —
37 —

19 25
25 25
53 25
31 —

349 -
141 —

25 -

Cour,
du jour

520 •

600 ■

2455 —

111 —

128 —

2790 —

735 —

618 -

173 -
145 50
42 25

232 25
827 —

1133 —

465 —
47 —

274 —

585 —

850 —

558 -
38750 —

327 —

37 25
19 75
25 —

53 75
30 50

354 -
146 —

24 50

COURS DES CHANGES

Change sur londres. 4 • •" 1 madriu..j..
— amsterdam .

— ROME . . . . .

— NEW-YORK . .

— GENEVE. . . . .

— COPENHAGUE..
— STOCKHOLM, .

— CHRISTIANIA. .

— bruxelles . .

— allemagne. .

— prague . . . .

— ROUMANIE. . .
— VIENNE. . . . .

— FINLANDE . . .

— canada . - . .

— ARGENTINE . .

— BRcSIL

BOURSES ÉTRANGÈRES
Change sur Madrid. . . . .

_ BARCELONE. .

— LISBONNE . .

— B.-AYRES(orL.RIO-JANEIROJ .

MJUAMMAASUX^

Pair

251592
2 03
1 —

5 15
1 —

1 39
1 39
• 39
1 —
1 23
1 23
1 —

1 05

Demie*
cours

59 751/2
2 191/2
5 31 »/»
0 58»/»
17 111/2
2 60»/»
2 5o»/»
3 351/2
2 55 1/4
1 051/2
0 23»/»
0 193/4
0 181/4
0 04 »/»
0 48 »/»
14 59»/»
5 90»/»
— »/»

Cours
du jour

59 36»/»
2 161/4
5 27 1/2
0 58»/»
16 77»/»
2 55»/»
2 531/4
3 311/2
2 50 »/»
k 851/2
019J/8
fe

0 421/2
—1/1
— »/»
— »/»

BULLETIN FINANCIER
du 21 décembre

Des rachats de vendeurs provoquent dans certainsgroupes une légère reprise, qui a quelque peine cepen¬dant a s étendre au reste de la cote en raison du ma-xa^me actuel. Londres envoyait d'ailleurs des cours eniéger recul, c© qui accentue le caractère d'irrégularitéprésente par notre marché.
Au parquet on remarque la fermeté de nos Rentes.La tenue des banques est en général, plus satislaisanteUn peu de tassement sur le Suez. Bonne tenue des mé¬tallurgiques des charbonnages -t des valeurs de trac¬tion. Irrégularité du Groupe navigations. Sucres en re-prise. Rio plus lourd.
En eonlisse la de Beers est discutée. Les mines d'orsont l'objet de rachat du découvert. Coloniales indécisesAmélioration des Caoutchoucs et des Mexicaines Lespetrohfères sont toujours lourdes. Reprise des RussesMaritimes offertes.

BOURSE DE BORDEAUX
du 21 décembre 1920.

Au comptant. — 3 % au porteur, 56 30; 5 % au porteur,84 95; 4 % 1917, au porteur, 68 35; 1918. au porteur. 69;5 % amortissable 97 50; Obligat. Crédit national 5 %JSL 50; 1920, 478; Oblig. Ville de Paris 1875. 454- 1892 220;1904 Métropolitain. 255 1917, 479- 1919, 4iû; éanque deïrance, 5,050; Crédit foncier de France, 675; Oblig. fon¬cières 1883, 275; lito Communales 1912, 159; dito fonciè¬res 1913 4 %, 354; Est, actions de 500 fr. 584; Lyon etMéditerranée actions de 500 fr., 735; Midi, actions de
^00 ?00: Nord, actions de 500 fr.. 910; Ouest, actionsde 500 fr. 605: Métropolitain de Paris, 350; Message¬ries ord., ,.253; Transatlantique, 270; Nord-Sud 166;Electric'té de Paris. 380; Métaux, 919; Penarroya,' 1,085»Kuhlmann, 730: Ville de Bordeaux 1881, 440; bons 1919,495; Tram, électr et omnibus de Bordeaux, 164; Minesde Tekkah, actionr, 587.

BOURSES DU COMIVSERCE
CAFES. — New-York, 21 décembre. —• Coure non par¬venus. ^
Le Havre, 21 décembre. — Ouverture. •— On cote : dé¬cembre, 145; janvier, 145 50; février, 143 50; mare, 137 50;avS' nr '' mai» 131 25; >uin' 128 50î juillet, 127 75;aimt, 127 75; septembre, 126. — Ventes, 1,000 sacs.Janeiro, 21 décembre. — Change sur Londres, ÎO.~ L?Ie, n. 7 Standard : 77. — Recettes du jour : 13,000.Stocks : 569,000. — Expéditions : Etats-Unis et Euro¬pe, nulles.

_ 55ntos» ?! déoembre. — Café n. 4 divers, 9,800; n. 7,
~ du iour, 44,000; intérieur, 49,000. —Stock, 3,771,000.

CEREALES. •— New-York, 21 décembre. — Cours non
parvenus.
Chicago, 21 décembre. — Blés. — Ouverture : décem-bre' mars» 163 — Clôture : décembre, 168 1/2;mars, 162 1/4; mai, 158 1/4.
•aML: ,®,isarrê, 72 3/4. — Ouverture : décembre, 73 3/4;

w^'tk q\q — Clôture: décembre^, 71; mai, 74 3/8; juil¬let, 75 3/a.
Avoines : déoembre, 47 5/8; mai, 49 5/8; juillet, 49.Buenos-Ayres, 21 décembre. — Blés : février, 17 80;

mars, 17 70. — Ventes : 10,000.
Ma/s : février, 9 40; mai. 9 05. — Ventes : 14,000-Rosario, 21 décembre. — Blés : février, 17 20. — Maïs :février, 9 10. — Ventes nulles.
COTONS. — New-York, 21 décembre. — Coure mm

parvenus.
Liyerpool, 21 décembre. — Janv,, 10 39; fév.. 10 48;

MZSU inàm.

10 76; août. 10 73; sept., 10 64; oefc., 10 66; nov., 10 63;
déc., 10 24.
Le Havre. 21 décembre. — Ouverture (10 h. 30). —

On cote : décembre, 306; janvier, 298; février, 295; mars,
293; avril, 292; mai. 288; juin. 285; juillet, 279; août,
273; septembre, 268; octobre, 262; novembre, 257.
METAUX. — Londres, 20 décembre. — Antimoine, 45.
Cuivre : Comptant, 74 3/6; à 3 mois, 74 7/6.
Electrolytique : de 86 à 87; Best Selected, de 83 à- 84
Etain : Anglais, 207 15; à 3 mois, 211 7/6.
Plomb : Anglais 25 10; comptant, 23 5; à 3 mois, 24 10.
Zino : Comptant, 26; à 3 mois, 27 7/6.
Argent ; 40. — Or : 117 5.
New-York, 20 décembre. — Argent : américain, 99 1/2;

étranger, 62.
OLEAGINEUX. — Marseille, 18 décembre. — Stock des

graines aux Docks libres et Magasins généraux, au 16
décembre 1920 :
Graines de ricin, 2,004.474; graines de lin, 1,316.3^

graines de sésames, 59,273; graines d'arachides décort.,
4,423,202; graines d'arachides coques, 420,642; graines de
palmistes, 1,839,702.
Bordeaux, le 20 déoembre. — Cote officielle de place :

Arachides, 105; Huiles et Tourteaux : pas de cote.
RESINEUX. — Londres, 21 décembre. — Térébenthine

et résine : nominales.
Savannah, 23 décembre. — Térébenthine et résines':Cours non parvenus.

SUIFS et GRAISSES. — Londres, 21 décembre. — Suifs
australiens ; bon de bœuf, de 56 à. 65; bon de mouton
de 56 fi à 67 4

SUCRES. — Londres, 21 décembre. — Java blanc,26-3, vendeurs.
Paris, 21 décembre. — Cours des ventes déclarées à

la Chambre syndicale. — Sucres indigènes : Disponible,180 ir., 6oit 178 fr 04, plus 1 fr. 96.
Sucres d'importation • néant.
Stock à Paris, le 20 décembre : 704,448 sacs contre

692,398 la veille, et 13\9S?5 en 1919.

La circulation du papier-monnaie
des Chambres de Commerce

est prorogée jusqu'au 30 juin 1921

La ba!ance du commerce français
s'améliore

Paris, 21 décembre. — Pendant les onze
premiers mois de 1920, le chiffre des impor¬tations en France s'est, élevé à 32 milliards
456 millions 694,000 fr. ; celui des exporta,
tions s'est élevé à 20 milliards 773 rnillinriq
861,000 lr. La différence entre les exnorta-tions et les importations se chiffre dônr nqr
U milliards 672 millions 833 000 fr
Si on considère les chiffres côrresnmidants de l'année 1919, il en ressort dueXnstes onze premiers mois de ladite année lechiffre des importations dépassait celui desexportations de 21 milliards*847 rafl ions429,000 fr. Notre commerce extérieur accusedonc pour les onze premiers mois de cetteannée, par rapport à l'an dernier une différence de 9 milliards 874 millions 596 000freines en notre fawire ~ - ?ab'uw

Paris, 21 décembre- — Plusieurs Cham.
bres de commerce ayant récemment annon¬
cé le retrait à partir du 31 décembre cou¬
rant des coupures qu'elles ont émises, i'ut,
tention du ministre du commerce a été ap¬
pelée sur les inconvénients qui pourraient
résulter de cette mesure. A cette date, en
effet, les jetons, métalliques dont la Monnaie
assure actuellement la frappe ne seront
pas encore en circulation, et, les bons de
monnaie des Chambres de commerce sa
trouvant répandus sur tout le territoire, ilserait à craindre que les détenteurs de ces
coupures éprouvent de sérieuses difficul¬tés pour obtenir le remboursement dans un
s1 0(^}rt délai de celles qui proviennentdes Chambres de commerce dont les cir¬
conscriptions sont éloignées de leur domi¬cile.
Le ministre du commerce vient de déci¬

der que toutes les coupure^ des Chambresde commerce émises antérieurement à la
date de cessation des hostilités (24 octobre
1919) pourront être présentées au rembour¬
sement jusqu'au 30 juin 1921. Quant aux
bons de monnaie provenant des émissions
postérieures à la da,te de la cessation des
hostilités, ils continueront à circuler jus-
qu'à leur remplacement par des jetonc
Enfin, les Chambres de commerce, pour

tenir compte du mauvais état de conserva-
tion et de la malpropreté des coupures an¬
ciennes, auront la faculté de procéder à
-des omissions de remplacement, de ces vi¬
gnettes afin d'éviter toutes difficultés pou-
vant résulter pour le commerce d'une pé¬
nurie même temporaire de monnaie sus-
ceptible de se manifester avant que les Je¬
tons métalliques oient pu être mis en cir¬
culation en quantité suffisante.

MAJORATIONS DES DROITS DE DOUANB
EN AUTRICHE

L'attaché commercial de France à Viennt»'
nous informe, que le gouvernement autri¬
chien vient de porter a 4,000 % la majora¬tion du tarif douanier de 190&



bordeaux
DE LÀ POPULATION EN 1021

I

ILe 6 octobre dernier, ainsi que nous l'a.
' *e ' ,0'urnal officiel » a publié«m décret du 5 du même mois portant qu'ilsera procédé, le 6 mars 1921, au dénombre¬ment de la population. L'opération a pourKt-S le ministre de l'intérieur: de .dé termmei» le nombre des habitants de chaque

goramune et de recueillir, sur la com^osf-tion die la population en Français ou étrangers personnes mariées ou non mariéesenfants, adultes ou vieillards, etc des données numériques qui déterminent de nré-
sieux indices de la vitalité de la nation etS assigner à chaque commune sa population

propre pour l'application des lois municipa
Le recensement s'applique à toute person¬ne présente dans la commune le 6 mars etdevra comprendre toutes celles qui aurontpassé la nuit du 5 au 6 mars dans cette com-

SïïSfV'n'115 y aIt lieu do distinguerentre celles qui y résident et celles qui n'yrésident pas habituellement.
Les voyageurs qui auraient passé la nuiten chemin de fer, en bateau ou en voitureseront recensés au lieu où ils débarquerontdans la journée du 6 mars. A cet effet, un

aj;ent recenseur devra rester en permanen-
iM^dans la gare ou sur le lieu de débarqu'e-
Un5,s d'fP°®itions prises en vue de la no-u-
i i ii °P^raJlon sont à peu près identiques
g, celles qui ont présidé à l'organisation, le

Le dénombrement doit encore faire con-
naitrc le classement par profession et par
établissement. « D'un dénombrement à l'au¬
tre, spécifient les documents officiels, la ré¬
partition de la population entre les diverses
professions et les divers groupes d'établis¬
sements se modifie ; le sens et la rapidité de
ces modifications renseignent utilement sur
l'état de l'activité nationale dans les diffé¬
rentes branches. »
Il faudra -donc se préoccuper de relever

les établissements industriels, commerciaux,
agricoles, avec leur affectation spéciale, leurs
nom, raison sociale et adresse; le total des
personnes, qui y sont employées à quelque
titre que ce soit; les fonctions qu'y remplis¬
sent ces dernières. Chaque employé ou ou¬
vrier devra indiquer très exactement l'em¬
ploi spécial auquel il est affecté ou le métier
qui lui est propre, et « le nom et l'adresse
complète de l'établissement où il travaille ».
Les ouvriers à façon, ceux qui exercent un

métier à domicile ; les personnes en chômage,
les ouvriers étrangers, les ouvriers habitant
dans une cpmmune autre que celle où ils
sont occupes devront faire l'objet de men¬
tions particulières.
Pour les professions libérales, les plus

grandes précisions sont également réclamées.
On demande tant de choses que le reoensé

pourrait en ressentir quelque inquiétude,
aussi le ministre croit il devoir préciser que
« les réponses que chaque habitant fera en
toute sincérité aux questions posées ne peu-

V

1580

45.000
130/

fs.fy

«»

185/

123.850

(I mars 1914, du précédent recensement. Par-
imi les enquêtes innovées pour 1921, nous
Ilious bornerons à citer — douloureux sou¬
venir de la grande guerre — un tableau
|précis des infirmités physiques constatées
llbez les recensés.
Les renseignements réclamés il y a dix

ftns étaient déjà si nombreux et si com¬
plexes qu'il eût été peut-être difficile d'en
IBemander beaucoup d'autres aux municipa¬
lités auxquelles de par la loi, incombent,
tevec la majeure partie de la besogne, tous
les frais qui, pour la ville de Bordeaux no-
lamment, s'élèveront à un chiffre des plus
irespectables.
Des instructions viennent d'être, à ce su-

Jet, adressées aux préfets pour être trans-
ïnises aux maires, et cela avec des préci¬
sions telles... qu'il est à craindre que cer¬
tains de ces derniers ne puissent que diffl-

^ eitement s'y reconnaître. Il nous suffira de
v ûire qu'elles comportent, avec tableaux, 37
jpages de 1' «Officiel». Chaque page repré¬
sentant trois colonnes, cela constitue, à lire
|et à interpréter, la valeur de 111 colonnes
idu journal !
Les relevés partiels ou généraux permet¬

tront d'établir des états concernant la France,
Iles départements, les arrondissements les
cantons et les communes. Pour donner uneIdée du labeur que devront réaliser ces der-
inières, nous résumerons dans les lignes sui¬
vantes un peu de ce qu'on leur réclame.

♦
* *

Le recensement ne s'applique pas seule¬
ment aux individus français ou étrangers.,
il doit aussi faire connaître le nombre des
ménages, des maisons.

« Par ménage, disent les instructions mi-
histérielles, on entend la réunion des in¬
dividus habitant et vivant ensemble sous la
direction d'un même chef. Une famille peut
former plusieurs ménages. L'individu vi¬
vant isolément dans le logement particulier
forme à lui seul un ménage.

» Par maison, on entend toute propriété
bâtie, maison d'habitation, usine, etc., figu¬
rant sur les matrices cadastrales de 1921 ou
reconnues par les services de voirie (à l'ex¬
ception des immeubles en construction ou
ten démolition non habités), ainsi que toute
habitation mobile occupée, telle que bateau,
roulotte, etc. »

Tout d'abord, dans les grandes villes ou
ïnême dans les communes, les indications
devront être divisées par quartiers. On de-

Jfvra indiquer ; le nombre de maisons avec
'bordereau et composition de chaque maison,
les divers corps de bâtiments constituant
l'immeuble; les logements habités ou va¬
cants ; l'énumération des étages au-dessus du
rez-de-chaussée, y compris ceux mansardés;
les .logements servant d'habitation seulement
ou, en même temps, d'ateliers, de boutiques,
de magasins, etc.; le nombre de ménages
avec désignation du chef de famille (pere
pu mère), de la femme, des enfants, des au¬
tres parents, des domestiques, des personnes
étrangères à la famille;'le nombre des indi¬
vidus, du plus âgé au plus jeune, constituant
chacun de ces ménages; l'état complet de fa¬
mille, c'est-à-dire le bulletin individuel de
chaque personne (sexe, noin, prénoms,„ âge,
profession, nationalité, célibataire, marié,
yeuf ou divorcé); le nombre d'enfants vi¬
vants ou décodés; si l'on a été marié plus
d'une fols, on devra Indiquer l'année où a
été célébré chacun des mariages successifs.
Quand il y a plusieurs ' ménages dans la
maison et plusieurs corps de logis, il impor¬
tera de désigner ces corps avec le numéro
!de l'escalier de chacun d'eux.
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La population de Bordeaux (1580-1921)
vent en aucune façon et à aucun moment

S

lui occasionner un trouble ni un dommage
quelconques. Les renseignements recueillis,
ajoute-t-il, ne serviront qu'à l'établissement
de tableaux statistiques et n'ont pas d'autre
but.»
Si nous ajoutons qu'il convient de distin¬

guer la population agglomérée au chef-lieu,
la population éparse, la population comp¬
tée à part — comme les militaires et ma¬
rins des armées de terre et de mer logés
dans les casernes et quartiers, les internes
des établissements dhnstruction, les mem¬
bres des congrégations, les personnes re¬
cueillies dans les hospices, les enfants pla¬
cés chez urne nourrice, les détenus, etc., et
que toutes ces divisions comportent de mul¬
tiples catégories, — on se rendra aisément
compte de la complexité de la tâche récla¬
mée, sans oublier qu'il importera ensuite
de procéder au classement, à la mise en pa¬
quets et à la transmission des' bordereaux
de maison et feuille de ménage, des bulle¬
tins individuels, etc.
Les marins de l'Etat en cours de naviga¬

tion feront l'objet d'un recensement spécial
effectué par les soins du ministre de la ma¬
rine. En ce qui concerne les marins du com¬
merce, ils seront — soit qu'ils se livrent à
la pêche ou au cabotage, soit qu'ils voya¬
gent au long cours — inscrits sur la liste
nominative des communes ou assimilés aux
marins de l'Etat.
La vérification, le contrôle de toutes les

opérations, dont nous n'avons cité que les
principales, complètent cet ensemble touffu,
qui doit se résumer en des états clairs, pré¬
cis et exacts... autant que possible.
La méthode de travail recommandée pour

procéder au recensement ne laisse pas, elle
aussi, de réclamer de la part des agents re¬
censeurs une attention particulière. Elle pa¬
raît surtout s'appliquer aux immeubles pos¬
sédant un concierge, ce qui, à Bordeaux,
est la grande exception. Dans notre ville, le
recenseur devra forcément, pour la rédac¬
tion du bulletin, se faire le collaborateur
du recensé. Aussi imiporte-t-il que celui-ci
facilite dans la plus large mesure la mis¬
sion ingrate et difficile de l'agent. C'est un
devoir auquel, nous en sommes persuadés,
nos concitoyens se soumettront.

*
* *

La population municipale, qui nous inté¬
resse plus particulièrement, devra compren¬
dre ; 1° les résidants présent® dans la com¬
mune au moment du recensement ; 2° les ha¬
bitants qui, quoique absents au moment du
recensement, ont leur résidence habituelle
dans la eommusf. Sur cette liste, ne doivent
pas être comprises les personnes comptées
parmi les hôtes de paésage.
En ce qui concerne Bordeaux, avec 37,813

maisons et 90,022 ménages, sa population
était, en 1911, de 261,678 habitants, se décom¬
posant d'abord en 259,269 présents et 2,469
absents; ensuite, en 256,025 français et 5,653
étrangers. Ces derniers étaient ainsi répar¬
tis ; 3,343 Espagnols, 448 Italiens, 398 Alle¬
mands, 370 Anglais, 314 Américains (nord et
sud), 249 Suisses, 179 Belges, 86 Russes, 67
Hollandais, 46 Autrichiens, 40 Turcs, 27 Nor¬
végiens, 23 Suédois, 20 Danois, 16 Portugais,
7 Grecs, 5 Luxembourgeois, 5 Marocains,
4 Japonais, 3 Bulgares et 3 Egyptiens.
Il est certain, comme nous l'avons précé¬

demment exposé que, malgré les vides dou¬
loureux résultant de la guerre, le chiffre de
nos concitoyens s'est notablemnt accru de¬
puis le dernier recensement. 1921 nous dira
dans quelles proportions.

G. BOUCHON.

[LA TEMPÉRATURE A BORDEAUX
Observatoire de la Maison Larghi

du 22 déoembre
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60UR D'APPEL 4e GHAMBRE
Présidence de M. GISBERT, président.

REDUCTION DE PEINE

Le tribunal correctionnel de Ribérae avait
condamné à deux ans d'emprisonnement
un jeune homme de 19 ans, Joseph Teillé,
sans domicile fixe, qui avait commis plu¬
sieurs vols dans l'arrondissement.
Sur appel, la 4e chambre de la cour a,

dans 9(m audience de mardi, réduit à trei.
ze mois la durée de l'emprisonnement que
Teillé devra subir.

Les méfaits de la gelée
De divers côtés nous apprenons que les

froids de ces derniers jours ont causé des
ruptures de moteurs et de pompes.
MM. Maurice LEDOUX et C°, 10, place du

Vieux-Marché, spécialistes de la soudure
autogène, sont particulièrement bien outil¬
lés pour réparer économiquement, en peu
de jours, et d'une façon parfaite, les dégâts
ainsi occasionnés.

Légion d'honneur
Le « Journal officiel » a tout récemment pu-

lié la nomination au grade de chevalier de la
Légion d'honneur de notre concitoyen M. Cruse
(Philippe-Edouard), capitaine de réserve au
24e régiment d'artillerie. Cette distinction est
accompagnée de la citation suivante ;

« A été un magnifique exemple de dévoue¬
ment et de bravoure pendant toute la campa¬
gne. Une blessure, six citations. »
Le nouveau légionnaire — comme sa famille

— ne compte à Bordeaux que des sympathies.
Nous sommes heureux de nous joindre à ses
nombreux amis pouir lui adresser de.bien vives
et sincères félicitations.

Le cours h marché m première main
Cours relevés par le service des marchés,
halles centrales (Capucins) de Bordeaux,
marché du 22 décembre :

Triperie. — Pieds : Veau. 2 fr. 25; mouton,
v' S fr. 50. le tout la pièce.
I Foie : Bœuf, 9 fr.; veau, 14 fr., le tout le
kilo.
Volailles et lapins. — Poulets, de 11 à 12 fr.;

Japins domestiques, 9 fr. 50, le tout le kilo; pi¬
geons moyens, 9 fr. ; gros. 12 fr, 50, le tout la
paire.
Fruits. — Pommes à couteau, de 1 fr. a 5 fr.

le kilo. — Oranges, 0 fr. 30 la pièce- — Citrons,
0 fr. 20 la pièce.
Légumes verts. — Choux pommés : petits,

B fr.; moyens, 10 fr.; gros, 14 fr., le tout la dou¬
zaine; navets petits, 0 tr. -75; moyens. 1 fr. ;
gros. 1 fr. 50, la douzaine; poireaux : petits,
g fr-; moyens, 4 fr. ; gros, 7 fr., le tout la
douzaine; choux de Bruxelles, 3 tr. oO le kilo;
salsifis : petits. 1 fr. 50: moyens. 2 fr.; gros,
B fr. 75, le tout la botte; laitues, 2 fr. 50;
choux-lleurs : petits. 15 fr.; moyens 24 fr.;
gros 30 fr., le tout la douzaine; carottes ma¬
raîchères, de 1 fr. à 3 fr. 50 la douzaine.
Œufs. - Midi, 77 fr.; Nord, 76 fr.; Maroc,

64 fr., le tout le cent- , ,.

Poissons. — Merlus, 5 fr- 50; soles : peti¬
tes, 4 fr.; moyennes, 7 fr.; grosses. 10' fr. ; ma¬
quereaux, 4 fr., le tout le kilo; grondins : pe¬
tits, 0 fr. 75; moyens, 1 fr.; mules: petits,
à fr.; moyens, 6 fr.. 1-e tout le kilo.
Viandes. — Agneaux : ire qualité (devant),

10 fr. 50; derrière, 11 fr. 50; 2e qualité (devant),
B fr. • derrière, 9 fr. 50; 3e qualité (devant),
£ fr-' 50; derrière, 9 fr., le tout le kilo.

Chambre de commerce de Bordeaux
Registre du Commerce

La Chambre de commerce de Bordeaux re¬
çoit constamment, soit des demandes relati¬
ves aux formalités à remplir par les intéres¬
sés pour leur immatriculation sur le Regis¬
tre du commerce, soit des déclarations ou
des envois de fonds qui lui sont adresses par
erreur
Elle'croit devoir rappeler que les Cham¬

bres de commerce n'rnt pas la possibilité
d'intervenir dans l'application des lois des
13 mars 1919 et 26 juin 1926, et que c est « ex¬
clusivement au greffe du Tribunal de com¬
merce » de leur domicile ou de leur siege
social que les commerçants et Sociétés com¬
merciales doivent s'adresser (soit en person¬
ne, soit par mandataire régulièrement auto¬
risé) pour l'accomplissement de ces lorma-
îités. ,

Les Chambres de commerce ne peuvent,
6n aucune façon, se substituer aux greffes
des Tribunaux de commerce pour faciliter
aux intéressés les obligations légales qui
J©ur incombent.

*

Le RESTAURANT du CHAPEAU ROUGE
restera ouvert la nuit de Noël.

Amicale des anciens du 344e

La commission des fêtes de l'Amicale des
anciens du 344e prévient ses camarades que
la manifestation organisée pour le 2 janvier
nrochain sera réglée! comme suit:
A onze heures dans l'église Sainte-Eulalie,

eervica religieux à la mémoire des camarades
du 344e tombés au champ d'honneur, célébré
nnr notre camarade l'abbé Lacaze, ancien du

Bureau de bienfaisance de Bordeaux
Réunion générale annuelle

La réunion générale annuelle des membres
des bureaux auxiliaires du Bureau de Bien¬
faisance de Bordeaux, qui s'est déroulée mar¬
di après-midi, au siège de cette administra¬
tion, 63, rue du Loup, a constitué une très
belle et très touchante manifestation.
M. Philipnai't, maire, présidait, avec-, à ses

côtés. MM. P. Buhan, vice-président; Anselme
Léon, conseiller honoraire à la cour d'appel;
Blanchy, Jo-sselin, Couleaud, membres du
Conseil municipal; J. Mestrezat, ancien ad¬
joint; Lafon, ancien conseiller; le commandant
Léon, Cathala, H. Hannapier, plusieurs au¬
tres administrateurs, et le docteur Maurice
Rivière, dont l'inlassable et compétent dévoue¬
ment ne cesse de s'affirmer. L'assistance était
des plus nombreuses.
Au début de la séance, M. Josselin a présen¬

té un substantiel compte rendu de l'exercice
1919, c'est-à-dire de la vie du Bureau de Bien¬
faisance au cours de cette année. Les consta¬
tations sont toujours douloureuses; les misè¬
res sont grandes — le Bureau est venu en
aide à 4,570 familles, comprenant 19,485 per¬
sonnes ! — le coût de toutes les fournitures
augmente... et les ressources sont loin de sui¬
vre la progression correspondante. Tandis
qu'en 1880, l'appel à la charité, comme les
années précédentes, avait produit environ
68,000 francs, en 1919 cette collecte n'en a
donné que 25,000.
M. Josselin constatant, d'après des chif¬

fres officiels, qu'un établissement forain, dans
une seule soirée, avait recueilli, à Bordeaux,
une somme supérieure à celle reçue au cours
d'une année entière, le Bureau de Bienfaisan¬
ce a donc adressé à nos concitoyens, à
toutes les personnes charitables, une éloquen¬
te prière afin qu'ils apportent, de la façon la
plus large, leur généreux concours à cette
institution
En un exposé aussi précis dans le fond

qu'élégant dans la forme. M. Maurice Rivière
a ensuite retracé l'œuvre de solidarité socia¬
le, si belle et si méritante, poursuivie par cet
organisme, ses résultats et ses projets.
Le distingué médecin principal a rendu

hommage à tous les bienfaiteurs, qui, au
cours des derniers mois, ont accru le patri¬
moine bienfaisant du Bureau; a exprimé la
gratitude de tous aux collaborateurs, aux pré¬
sidents et aux membres des bureaux auxiliai¬
res; a déploré l'insuffisance de la natalité en
France, et, en saluant le maire, dont il a tra¬
cé un délicat éloge qui a soulevé d'unanimes
bravos, il a, lui aussi, fait un ardent appel
aux sentiments charitables des Bordelais et
des Bordelaises.
Enfin, le maire — après avoir examiné di¬

verses questions intéressant le Bureau de
Bienfaisance, qui, a-t-il déclaré, peut compter
sur sa plus vivo sympathie et sur celle du
Conseil municipal, et annoncé avec une pa¬
triotique satisfaction que, pour la première
fois depuis de bien longues années, les nais¬
sances dépassent, en 1920. les naissances à
Rnrdpaux — a adressé à M. Josselin, à M. le
docteur Rivière, ainsi qu'à M: Pascal Buhan,
Vice-président ses plus chaleureuses félicita¬
tions .Ses remercî-ments sont également allés
à tois ceux qui, par le Bureau de Bienfai¬
sance. font le bien et ont droit à la reconnais¬
sance de tous... , . .. ,

M. Philippart a dit qu il laissait parler son
cœur et, comme toujours, ce cœur a admira¬
blement et utilement parlé.

Au cours de cette cérémonie, Mlle Halney
et MM Guichard, violoncelliste; Gilles, bary¬
ton, et Fabre, ténor, anciens du 344e, se fe¬
ront entendre. , . , ,

Les familles des camarades tombés au
ehamp d'honneur sont invitées à assister à
cette cérémonie.
L'après-midi, à quatorze heures, en la salle

Franklin rue Vauban, grand concert-bal, avec
le concours de La musique militaire du 144e,
du Cercle orphéonique de Bordeaux, et des
meilleurs artistes bordelais.
Les cartes pour le concert peuvent être re¬

crées chez MM. Daumens, 63, rue Sainte-Ca¬
therine; Saboulard, 53, cours Portai; Fabre,
maison Oliver 26. cours du Chapeau-Bouge;
au siège social, 18, rue de Guyenne, et le
innr du concert à l'entrée de la salle.

Retards de trains
g, (i. r ..te, devant arriver à Bordeaux-

Saînt-Jean à 10 h. 57, est annoncé mercredi
avec environ cinq heures de retard.
Le train de Toulouse, attendu à 9 h. 3, a per¬

du en cours de route un peu nlus d'une heure.
Ces retards sont occasionnés, naturellement,

pair la neige.

Double tentative d'assassinat
a fertlantee (jais ressac)

Trois malfaiteurs, dont un masqué, ont vouiu tuer
pour les voler, la propriétaire du Bon Ghas-
seur et un pensionnaire.
La bonne est biessee accidentellement
de deux coups de fusi' par un voisin.
Pendant la nuit de mardi à mercredi, une

double tentative d'assassinat a été commise
dans le restaurant bien connu des Bordelais
dit « le Bon-Chasseur » situé dàns le canton
de Pessac, chemin de Bethmann, près du
champ de tir de Verthamon, non loin de la
propriété du Haut-Brion
Un de nos rédacteurs s'est rendu sur les

lieux mardi à midi, et a recueilli au sujet
de cette criminelle affaire, les renseigne¬
ments qui suivent :

L'ARGENT OU LA MORT
Le Bon Chasseur est exploité par Mme

veuve Gouderc, âgée de cinquante ans, qui
a à son service une domestique, Joséphine
Cazenave, âgée de quarante ans, originaire
fie Tarbes.
Ver ; une heure du matin, mercredi, trois

malfaiteurs, dont un masqué, sont entrés
au rez-de-chaussée, dune la chambre où
couchait le pensionnaire M. Ulysse Méde-
ville, âgé de soixante ans- Sautant à la
gorge du sexagénaire, ils lui dirent : « Ton
argent ou la mort I »
En même temps, ils braquaient sur lui

des revolvers et le menaçaient avec des
poignards. M. Médeville s'étant débattu,
fut frappé de plusieurs coups de poignard
à la gorge et au poignet droit
Mme Gouderc couchant dans une pièce

voisine, accourue au hruit, fut saisie par
les bandits qui exigèrent d'elle qu'elle leur
donnât son argent.
Mme Couderc, plus morte que vive, pro¬

mit aux malfaiteurs de leur donner tout
ce ai*'elle avait dans son comptoir.
A ce moment, deux des bandits se ruè¬

rent sur elle, la frappèrent et l'entraînè¬
rent par les cheveux. Elle parvint à se
lever et à appeler au setcours. A ses cris,
un voisin M. L.... sortit armé de son fusil.
Les trois malfaiteurs s'éloignèrent; deux

coupt, de fusil furent tirés flans leur direc¬
tion; les baies se perdirent.

Les fugitifs ripostèrent par plusieurs
coups de revolver.

LA DOMESTIQUE BLESSEE
Joséphine Cazenave, la bonne qui couche

au premier étage, ayant entendu les appels
de sa patronne, s'étai tlevée et enjambant
une fenêtre, avait gagné une toiture voisi¬
ne. Prise pour un des cambrioleurs assas¬
sins, le voisin fit feu sur elle par deux fois,
et la blessa mortellement
Les nombreuses blessures reçues par

Mme veuve Couderc et le pensionnaire na
mettent heureusement pas ses jours en dan¬
ger.
Le parquet s'est rendu sur les lieux mer¬

credi après-midi.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOUCAUD, vice-président

VOL A L'ENTOLAGE
Un matelot avait commis l'imprudence

d'amener à bord de son bateau et de faire
coucher dans sa cabine une jeune fille, Fan-
ny Ambaud, âgée de 20 ans, domiciliée me
Arnaud-Miqueu.' Par le procédé dit à l'en
tolage, cette fille vola au matelot son porte
feuille, contenant 1,300 fr., et réussit à quit¬
ter le bord en pleine nuit.
On la retrouva quand même, après que

sa victime eût déposé une plainte, et, mardi,
le tribunal correctionnel a condamné Fan-
ny Ambaud à six mois d'emprisonnement.

— Le tribunal a condamné ensuite •

A un mois d'emprisonnement, Hélène Bax-
ron, 38 ans, employée de commerce, rue
Tastet, inculpée de vol dans un grand ma¬
gasin.
A un mois d'emprisonnement, le Maro¬

cain Vihien Sarraf, 27 ans, sans domicile
fixe, inculpé d'infraction à un arrêté d'ex¬
pulsion.

CLIENTE, NON LOCATAIRE

Mme Passegant, 75, rue du Pas-Saint-
Georges, .à qui Blanche Périsset, dite d'Am-
bleuze, vola une fodrrure. nous prie de dire
qu'elle était la couturière et non pas la
propriétaire de cette inculpée.

Noël F
Aucune surprise n'est plus agréable
que celle que vous pouvez faire, ën
offrant les exquises spécialités du

CHOCOLAT

POULAIN
Lacta Poulain, au bon lait de France.
Fondant Poulain, chocolat extra-fondant.
Délice NoisettePoulain,exquis à croquer.

EN VENTE PARTOUT

Informations

Elle n'emportait que 54 paquets
de tabacf

Une ouvrière de la manufacture des ta¬
bacs, Louise B..., âgée de trente-six ans,
veuve de guerre, demeurant rue Servan-
doni, a été surprise, lundi, au moment où
elle quittait la fabrique, en emportant une
ample provision de tabac bleu, exactement
54 paquets.
Conduite devant le chef de la Sûreté,

Louise B... a déclaré qu'elle vendait le ta¬
bac soustrait à des connaissances. On l'a
envoyée au dépôt.

Les aceidents
Une collision s'est produite mardi, boulevard

Antoine-Gautier, entre une auto que conduisait
M. Marcel Lacaaale, demeurant rue Dauphine,
40, et un camion de la Société Trahs-Cam, gui¬
dé par M. Jean Cantillac, âgé de vingbsix ans,

- demâurant rue Baudry-Lacantinerie.
A la suite du choc, M. Lacazale a été blessé

légèrement au front et à la main gauche. Une
glace de l'auto a volé en éclats, et le cheval
de M. Cantillac a reçu des contusions peu
graves.

— Vers midi, mardi, un garçon boucher,
René Frotter, âgé |de seize ans, au service de
M. Doléac, rue Eimle-Foiarcand, passait à bicy¬
clette, rue Goya, à l'angle de la rue Turenne,
quand, ayant voulu éviter une auto, il tomba
si malheureusement qu'il se fractura la jambe
droite; l'auto-ambulance dut transporter le
blessé à l'hôpital Saint-André, où il fut admis
salle 10.

Les conséquences du dégel
Le thermomètre ayant très sensiblement re¬

monté et le soleil brillant par moment d'un
éclat assez vif, ta neige qui recouvrait le sol
ou les toitures des immeubles a commencé à
fondre sérieusement. Il en est résulté mardi
de véritables inondations dans plusieurs mai¬
sons : rue Héron, 91; rue Judaïque, 177; rue
Jean-Burguet, 6.
Les pompiers, requis, ont pris, aidés de gar¬

diens de la paix, les dispositions nécessaires
pour assurer l'écoulement c'es eaux.

Les vois quotidiens
On a soustrait :
Neuf draps de lit au préjudice de Mme Alida

Proteau, employée de commerce, 5, rue des
Faunes;
Une fourrure et un chapeau, représentant

une valeur de 300 francs, dans la chambre de
Mme Constance Pierre, 31, rue du Cancera;
Divers objets à l'étalage d'un grand magasin

de la rue Sainte-Catherine. L'auteur de ce der¬
nier larcin — une Espagnole de E.a rue des
Faussets — a été arrêtée.

Marché à la volaille

Le marché à la volaille, qui se tient tous les
samedis sur le boulingrin du quai de Bour¬
gogne, aura lieu exceptionnellement, en rai¬
son des fêtes de Noël, le. vendredi 24 décembre
courant, sur le même emplacement.

Les gens de ieSSres de province
Le ipercredi 22 décembre, en la salle n. 2 de

l'Athénée, la nouvelle Société des Gens de
Lettres de province se réunira à 8 h. 30.
Elle prie ses adhérents, et les abonnés à la

<t France Littéraire » d'y assister, et invite tout
particulièrement les jeunes auteurs désireux
d'etre publiés, produits à la scène et amis de
la littérature à venir nombreux. Bon accueil
sera tait aux conseils et désirs de tous. Secré¬
tariat général, 55, rue d'Ormilly, Caudéran.

Association des propriétaires
L'Association des propriétaires, 19, rue des

Trois-Conils, rappelle à ses adhérents que,
pour produire utilement à la demande d'in¬
demnité de 50 % payée par l'Etat, les instan¬
ces devront être introduites devant la com¬
mission arbitrale le 1er janvier 1921 au plus
tard. Passé ce délai, ils seront forclos.

Exposition de la Société
des avicuïSeuirs de la Gironde

et du Snd-Gucst
Dans son assemblée générale de lundi der¬

nier, la Société des aviculteurs de la Gironde
et du Sud-Ouest a décidé de faire sur les Quin¬
conces une grande exposition d'aviculture,
qui aura lieu, sauf impréyu, du 15 au 18 avril
1921.
Cette exposition sera d'une très grande im¬

portance, car tous les aviculteurs de France
sont conviés à y prendre part, et il sera dis¬
tribué des prix très importants.

Société des aviculteurs de la Gironde
et du Sud-Ouest

Dans sa dernière réunion, fixant la date de
Itexposition en avril 1921, l'assemblée générale
a procédé h l'élection du bureau et du conseil
d'administration qui est ainsi composé :
Président, M. E. Faulat, conseiller d'arron¬

dissement, maire d'Ambarès; vice-présidents,
MM. Fontana et G. Monpiilé; secrétaire géné^
rai, M. O. Daney; secrétaire adjoint, M. Mar¬
chandons trésorier général, M. Muselli; tréso¬
rier adjoint, M. Chicard; archiviste, M. Ja-
mois.
Membres du conseil : MM. Boyer, Dulon,

Guy - Moyat, F. Petit, générale OUdard, MM..
Mauresmo, Pény et Vogt; J. Bretenet, avocat-
conseil.

Acte de probité
Dimanche, dans un tramway du cours de

[Verdun, M. J. Rozès, rue Cornac, 17, avait
laissé tomber un billet de dix francs, ainsi
que son poi le-nmmi
Billet et porte-monnaie furent ramassés

par Mlle Audap, receveuse numéro 364, qui
s'empressa de les remettre â leur proprié-

Compliments à cette honnête receveuse.

.COGNAC BISQUITj
bisquit-dubouché & C»

jarnac-cognac
Maison fondée en 1819

♦ Dans le prochain numéro ♦

! aève !
♦ consacré à la NOËL . - ♦

commencera un grand, concours X
% doté de nombreux prix. X
% Ce numéro sera vendu sans augmentation de prix %
£ s : Ketonez-lo s s t

LA c SEMAINE DE BORDEAUX s —

Lire dans le nouveau numéro du 17 décembre : Les
Echos d'autrefois. — Quelques Principes de Beauté. —

Un Régime d'exception à Bordeaux pour la taxe des j
spectacles. — Quelques vers amusaDts. — Le Réveillon
prochain. — Le Cycle die comédie du théâtre des Bouf¬
fes, des Echos, des Nouvelles. — Los Programmes des
théâtres Apollo, Bouffes (Bayonne, Agen).
La « Semaine de Bordeaux » est en vente dans tous

les kiosques, bibliothèques des gares et chez tous les
marchands de journaux de Bordeaux et du Sud-Ouest.

aCrèmeCHAUSSURES Eclipse
Dépôt pour la vente au Commerces

SO, Rue Bou&ard, BORDEA.TT2C

Au Palais
UNE AUTOPSIE A LA TESTE

Il y a quelques jouirs, des habitants de
La Teste, étonnés de ne pas voir deux de
leurs voisines, — la mère, âgée de 80 ans,
la fille, âgée de 62 ans, — avertirent un re¬
présentant de l'autorité, qui pénétra dans
leur maison. Il Trouva les deux femmes
inanimées. Des soins empressés permirent
à la fille de retrouver ses sens : ils furent
sans effet pour la mère, qui ne tarda pas
à rendre le dernier soupir.
Les circonstances dans lesquelles cette

mort s'est produite firent naître pas mal de
commentaires. Le parquet, ayant connu les
faits par un procès-verbal de gendarmerie,
décida l'ouverture d'une information qui a
été confiée à M. le juge Dubernet de Bosq.
Ce magistrat a chargé M. le docteur Lande,
médecin-légiste, de se rendre à La Teste et
d'y procéder à l'autopsie du cadavre de
l'octogénaire. A la .suite de cette autopsie,
M le docteur Lande a prélevé les viscères,
qui vont être soumis à l'examen d'un toxi¬
cologue. On croit au palais que l'affairé
sara câa&sée sans suite.

.A IHYCOLYSINE
est le Remède Souverain i)

contre L.^ GRiFPE
En Vente dans toutes les Pharmacies I
Chronique Théâtrale

GRAND-THEATRE
Jeudi, à 8 heures : <c Werther », avec Tinter

prétation de choix qui comprend M. Fernand
Lemaire, Mlle Rose Montazel, de l'Opéra; M.
H. Raynal, M. Ricard, Mlle Dhamarys, etc.
Le spectacle sera terminé par les « Erinnyes »,
scènes chorégraphiques sur l'admirable par¬
tition de Massenet.
Vendredi, en soirée de gala : » L'Africaine »,

aveç Mlle Mathilde Comès, de l'Opéra; M.
Charlesky, de la Ga.eté Lyrique; M Carrié,
de l'Opéra; M. Galinier, de la Monnaie; Mlle
Ferrer, M. Lasserre, etc. Grande Marche in¬
dienne par tout le corps de ballet. — Samedi,
en matinée: «Manon». En soirée: « Marouif,
savetier du Caire ». — Dimanche, en matinée :
«La Juive». En soirée: «Faust»- — Toutes
locations ouvertes.

APOLLO-THEATRE
Avec Spadaro, succès des nouveaux numé¬

ros et attractions : Walter Bailly. Albert Guy,
Jenny and Wisky, les Lepers, Geo Tristal, Jan
Fay, Dodoli, les soeurs Manetti.
Trois heures de spectacle attrayant et va¬

rié dans une salle bien chauffée.
Vendredi, soirée du Réveillon, programme

extraordinaire; douze débuts, et les Mas An-
drés, les célèbres comédiens français, aue
tout Bordeaux voudra voir.

THEATRE DES BOUFFES
Mercredi et jeudi, adieux de la divette Mme

Tariol-Baugé, dans « Gillette de Narbonne ».
Jeudi, matinée, « les Cloches de Corneville ».
Vendredi, soirée du Réveillon. « Miss He-

iyett », avec F: Caruso, A. Chambon, Jane La¬
coste, René Gamy, Paul Darnois, Mme Lejeu-
ne, M. D. Bédué et Mlle Lucy Raymond, dans
le rôle de Miss Heiyett. En attraction, les
Quatre Suppé.
Location bureau Apollo.

TRIANON

Jeudi, deux dernières représentations, en
matinée et soirée, du « Satyre », le gros suc¬
cès de vaudeville Vendredi (soir du Réveil¬
lon), aura lieu le gala le plus sensationnel de
la saison Accomplissant un effort de décen¬
tralisation artistique sans précédent a Bop
deaux. le Trianon donnera avant Paris, dans
un luxe de mise en scène inoui, une pièce
inédite, « Orphée », de nos concitoyens René
Vujol et René Niverd. Cette œuvre, dramati¬
que, puissante, sera interprétée par le célèbre
comédien Ad. Candé, du Vaudeville et de la
Porte-Saint-Martin, entouré de toute la trou¬
pe, Jane Lobis en tête. Pour répondre à de
nombreuses demandes, la direction gardera
pour le guichet un certain nombre de places
de toutes catégories. La location, très char¬
gée, est ouverte rue Franklin, pour toute
la série de Noël.

SCALA-THEATRE
A l'occasion du Réveillon, vendredi soir,

grand gala : « Les Ouvriers mélomanes »
(Marcel, Lafourcadc, Reynem) ; « Passe-Moi le
Pot» (Riêval-Volney), et « Tartarin de Cau¬
déran » (Martin). Surprises à tous et cadeaux
par milliers. On loue sans frais.

ALHAMBRA
La grande divette parisienne Esther Le-

kain, intercalée dans la revue « C'est d'un
Chic ! », obtient chaque soir, dès son entrée
en scène, un accueil chaleureux du public,
et qui se termine toujours par un véritable
triomphe. Venez l'entendre... c'est d'un chic !

ALCAZAR
Vendredi 24 décembre, soirée du Réveillon,

fête de charité au profit du Souvenir artisti¬
que. Programme sensationnel. Les meilleurs
chanteurs, des attractions nouvelles et deux
pièces en un acte : « Le Baiser » et « Le Gen¬
darme est sans pitié ». — Samedi et diman¬
che, en matinée et soirée : « Le Fils de Lagar-
dère » (suite du « Bossu ». Troupe complète.

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin. — Dimanche 26, matinée de

gala : « Noël », mystère de la Nativité, pièce
en vers de Bouchor. Musique religieuse des
grands maîtres. Grandes orgues. Première re¬
présentation de « l'Orfèvre », un acte, de no¬
tre confrère G. Ducos. Location Bermond-

ARBRE DE NOËL
Le Comité bordelais de la Ligue fraternelle

des Enfants de France offrira le samedi 25
décembre, à quinze heures, dans le grand
amphithéâtre de i'Athénée, une matinée ré¬
créative aux enfanus secourus par l'Œuvre.
Il y aura une distribution de jouets, suivie

d'intermèdes et (l'une séance de cinéma. Les
amis de la Ligue sont cordialement invités à
y assister.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Nous 'apprenons que cet établissement, pour

répondre au désir exprimé par sa nombreuse
clientèle, vient de terminer les agrandisse¬
ments qui en font un merveilleux palace, où
seront alternativement offerts au public : opé¬
rettes, comédies, attractions, etc.
Cette semaine, inauguration . du jeudi 23

au dimanche 26 décembre, avec la Sultane et
l'Amour et la Vipère (Francesca Bertini). En
attractions : les « Atlo » et les Salvador.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Un conseil. — Allez .voir jeudi, en matinée

et en soirée : « El Gallito », le célèbre mata¬
dor (sa vie, sa mort, ses principales courses
et ses obsèques); «La Faute splendide », dra¬
me joué par Madeleine Traverse; «I.es Sports
athlétiques » (3e série) ; « Actualités mondia¬
les », etc. Location. Téléphone : 13.38.
CINË-TROIS-CHALETS (bd Prést-Wilson, 266)

Ouverture vendredi 24 décembre
« Ami Fritz ». Orchestre. Chauffage central.

SAINT-PROJET-CINEMA
Au programme : La Cathédrale mystérieuse,

spididu film d'art Gaurnont; Li-Hung, le Cruel.

1,1) ORPHEE"
Comédie moderne inédite de Tt.Tujoi et R. Jliverd
VENDREDI 24 DÉCEMBRE
ET' TOUTE LA SEMAINE DE NOËL

AU TRIANON
!»

Communications
ANCIENS MILITAIRES
UNION FRATERNELLE DES MUTILES R. ET A. C.

(52, cours Victor-Hugo). — Le conseil d'administration
organise un arbre de Noôl le 25 courant, au siège, de
15 h. à 18 h. 30; les sociétaires sont priés d'amener leurs
©niants en bas âge; un jouet sera remis à chacun.
ASSOCIATIONS DIVERSES
PERES DE FAMILLE DES CHARTRONS. — Le

groupe des pères de famille des Charrons informe les
sociétaires et les personnes qui s'intd^essent aux œuvres
des garderies, qu'une fête-conoert sera donnée au ciné¬
ma de la rue Goufîraud, mercredi soir 22 décembre, à
20 h. 30, au profit des enfants des garderies.
Une pléiade de bons artistes se fera entendre. Ou¬

verture des portes à 20 heures.
Les billets d'entréo seront en distribution à la porte

du cinéma.
——-

Les temps sont changés
Pour revenir aux bonnes habitudes d'a¬

vant guerre, et à l'occasion dn. Jour de l'An,
les Chaussures de haut luxe Ketty, 8, pas¬
sage Sarget, Bordeaux, offriront à toutes
leurs clientes une superbe paire de bas de
soie pendant la période du 23 décembre
au 5 janvier».

Tél. 35.16. iMRiAGtS 30, rue St-Maur, lî.
Louez les pins BELLES ADT0S chez FADLKNEI!

■ ■»©••» —
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Place CamSietta, 1344 (anglePorte-Dijeaui)

MESNARD
CANDÉLABRES électriques de style

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
Fabrication et adaptation parfaites. — Réparations
immédiates 14bis, pl. des G^s-Hommes.Prix modérés

ATSUMIM A 207- rue Fonflaudège, Bdx,JL Juli&XJLl Jus. Vous trouverez un joli choix de
CADEAUX POUR ÊTRENUES

LE GRÂIMD CIRQUE
ANCILLOTTI

*PLEGE*
Une délicate pensée â l'égard du public bor>

délais est celle qu'a eue la direction de cet
établissement en venant offrir à ses fidèles
spectateurs d'avant - guerre leur Noël et Pre¬
mier d^ l'An.
Bravant, en effet, Jes rigueurs de la

température, les frais énormes d'un
léplacement à cette époque, le

GRAND CIRQUE

Ancillotti-Plège
nous arrive avec une troupe extraor
dinaire, des chevaux, une pléiade de
clowns et augustes parmi les meilleurs,
et l'assurance pour le public d'assistei
à un vrai spectacle de cirque. En
outre, avec cela...

Ne pas oublier que
LA SALLE SERA CHAUFFÉE
pour protéger les spectateurs

contre l'inclémence de la température
Il y aura foule, vendredi soir, au

GIRQU ANCILLOTTI-PLÈGE
et il est prudent de s'assurer dès maintenant
de sa place pour cette soirée.

Le « Lion Rouge »
i et 3, rue Guillaume-Brochon, T. 19-88, res¬
tera ouvert toute la nuit de Noël. Excellent
menu à l'occasion du Réveillon. Salons ré¬
servés! — Orchestre- Surprises. Il est prudent
de retenir ses tables.

SPECTACLES du 2,2, décembre
GRAND-THEATRE. - ! b. : Marouf.
APOLLO. - ! h. 30 : Music-Hall.
BOUFFES. — 8 l! 30 : Gillett. de Narbonne.
TRl/xNON. — 8 h. 30 : Le Satyre.
SCALA. — 8 h. 30 Tu viens, dis I revue.
ALHAMBRA. - ! h 30 Attractions.
SKATING. — 3 h. : Patinage. 8 h. 30, Bal, Pattn.

jp»
n
!

A LIBELLE ROSE-i
44, rue S" Catherine, 44, BORDEAUX

MAISON FONDÉE EM17B2
TOUJOURS RENOMMEE pour VENDRE

DE BONS PRODUITS ;

COMESTIBLES fins, TRUFFES, GIBIERS f)I
VOL tlLLICS, PÂTÉS TRUFFÉS

VINS FINS, CHAMPAGNES, RHUMS
COGNACS et LIQlh URS DE MARQUE

«

ASSURANCES SUR LA VIE
RENTES VIAGÈRES

"LE PHÉNIX"
Compagnie Française d'Assurances sur la Vio

Entreprise privée assujettie au contrôle de l'Etat*

duFERE KERMAM ES®»' I
BLACK HEAD RUM i? œîùïdig |

DEMANDEZ UN " BLACK"

Réveillon et Jour de l'An
A cette occasion, Cerruti, r. Voltaire, vend :
Vin Asti-Cinzano La b"» 12 50
Vermouth Cinzano Le lit. 12 50

Ou réveillonner ? au café Suisse.
10 fr. s. vin. 12 fr. vin compris. Menu succu¬
lent. Orchestre. Arbre de Noël. Fête de nuit.

TAVERNE EXCELSIOR
53-55, cours d'Alsace. Menu affiché.

Réveillon, 12 francs, vins fins cojnpris.

S'adresser au siège social, à Paris, rue
Lafayette, 33, ou aux agents généraux dans
tous les arrondissements :

A Bordeaux : MM. Philippon et Balares-
que, 2, cours Tournon.
A Liibourne : M. Marès, 26, r. Jules-Simon.

Un commerce prospère
grâce à la publicité. Comment la faire ?
C'est toute une science dont on trouve un
enseignement dans « ATLAS », revue tech¬
nique, qui traite chaque mois de tout ce
qui concerne la publicité.
Numéro spécimen, 0 fr. 25. c ATLAS », 3,

tue Geoffroy-Marie, Paris.

DIVORCES (En tous Pays) Cab* DE VERTURY
Ex-Fr* de la Sûreté et D* en Droit, D"
fef^ rne Roban (Tél. 2V. 29à

INSTRUMENTS AUTOPIANISTES

65Notesci88 Notes
L'Edition Musicale Perforée

16, rue de Hartoore
PARIS

Nombreux Correspondants
Adresses sur demande

Chronique Maritime
CHARGEURS REUNIS — Le paquebot « Europe »

venant de Bordeaux « touché à Dakar le 21 décembre,
en route pour Matadi et îscales.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le paquebot« Martinique *, en partance pour Bordeaux le 20 dé¬cembre.

GENERAEE TRANSATLANTIQUE. _ Le paquebot
« Caroline » parti de Bordeaux le 6 déoembre. est)arrivéà New-York le 20 courant.

Pour notre manufacture des tabacs
Le vapeur anglais c Strathiorne », affrété par la Com¬

pagnie Générale Transatlantique, est entré en Gironde
mercredi matin et a suivi pour Bordeaux, où il s'est
amarré au quai de Bourgogne
Le a Strathiorne » vient de Puerto-Plata, ayant à bordun chargement de 38,000 balles de ftibacs.

COURRIER DU MAROC
-a ». commandant Robert, de la
\ t Transatlantique, ayant à bord 1636 ,Çhtm,bre et 200 d'entrepont, a quitté no-

d? oLrtCJa.1 a la miTêe 00 13
BORDEAUX-CASABLANCA ET BORDEAUX-HAITI

« ^^inique », qui assure actuellementle service entre Casablanca et Bordeaux, va être rem¬place sous peu par le paquebot « Volubilis », dont nousavons annoncé récemment l'acquisition par la Compa¬
gnie Générale Transatlantique.
D'autre part, le « Martinique » va être replacé sur laligne de 1 Amérique Centrale. Son premier départ pourHaita et escales est annoncé comme devant avoir Heude Bordeaux le 20 janvier.

NOUVEAUX NAVIRES
La Compagnie Générale Transatlantique a donné les

noms suivant aux navires ci-après désignés, actuellement
en construction dans les chantiers anglais : « Colom¬
bie », à un paquebot du type « Flandre », en construc¬
tion à New-Castle et destiné à la ligne du Mexique*
« Lassalle », à un cargo mixte, type « Caroline », en oonsl
truction près de Glasgow; « Alaska », « Alabama » et
« Arizona », à trois oorgos en construction à New-Castle.

INHUMATION

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — MARSEILLE : 20 déoembre. st. fr. t Ville-
d'Arras ». du Havre et Pauillac, à la Réunion.

PORT-SAÏD : 20 déoembre. st. fr. « Commissaire-
Pierre-Lecoq », de Calcutta à Marseille.

COLOMBO . 20 décembre, st. fr. « Général-Galliéni »,
de Marseille r Indochine.

COLON * 20 décembre, st. fr. a: Macoris », de Saint-
Nazaire

NEW-YORK : 20 décembre, st. fr. «La-Savoie», du
Havre

HONG-KONG : 2l décembre, st. fr. « Chili », de Yoko-

ParSsf - PORT-SAÏD : 19 déoambra st. ir. • Amiral-
Latouche-Tréville », de Saïgon à Marseille.

LA HAVANE 20 décembre, st. fr. a Lafayette », de
La Vera-Cruz au Havre.

PANAMA : 19 déoembre, st. angl. « Ordnna ». du Caî-
lao à La Pallice.

Passé. - CAP-LIZARD : 20 décembre, st. fr. c La-
Pérouse », du Havre à New-York.

CAP-RACE : 20 décembre, st. fr. « Niagara », du Havre
à New-York

VAPEURS LONGS COURRIERS
Arrivés. — NORFOLK : 18 décembre, st fr. Paul-Paix,
d© Cette. ^

HAMBOURG : 19 décembre, st. fr. Saint-Louis, de la
Côte Occidental d'Afrique.

DAKAR : 17 déoembre, st. fr. Saint-Vincent, de Libre¬
ville.

GRAND-BASSAM : 17 déoembre. st. fr. Saint-Michel,
de Matadi.

DUALA : 18 décembre, st. fr. Saint-Prosper, de Matadi.
FEDALAH : 17 déoembre, st. fr. Saint-Barthélemy, dû

Maroc.
Partis. — PORT-ARTHUR : 18 décembre, st. am.
Rion, p. Bordeaux.

NEW-YORK : 17 déoembre, st. ang. South-Pole, p.Saint-Nazaire.
PORT GENTIL : 17 décembre, st. fr. Saint-Camille, p.

•M&tadi.
VAPEURS CABOTEURS

Arrivés. — CARDIFF : 18 décembre, st. tr. Dugues-
clin, de La Pallioe.

NANTES : 20 décembre, st. tr. La-Rochelle, de Londres.
LA ROCHELLE : 20 décembre, dtmd. fr. Perceur, de

Swansea.
SWANSEA : 19 décembre, nav fr. Alcyon, de Bordeaux.
Partis. — NEWCASTLE : 18 décembre, nav. fr. Yolan¬
de, p. Bordeaux.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER

Courriers à poster vendredi 24 décembre pour : la
Corse, Alger Tunis, départs de Marseille le 26 décembre ;
pour Dakar, Pernambuco. Bahia, Rio-de-Janeiro, San'-
tos, 1e Brésil, Montevideo, Buenos-Ayres, l'Argentine et
La Plata, départ dm ^ paquebot « Belle-Isle », de Bor
deaux le 25 décembre

BORDEAUX, 21 décembre
Montés. — APPONTEMENTS DE BASSENS : St. fr.
Saint-François-d'Assises, de Bayonne

APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St. fr. Pluton, de
Newport; st. norv. Corona, de Port-Talbot; st. ang.
Exeter-City, de Philadelphie.

BASSIN DES DOCKS : St. dan. Bremervold, de Roche»
fort; st. belge Vae-Victis, de Cardiff.

QUAI CARNOT : St. fr. Michigan, de la Nouvelle-Or-

QUAI DES CHARTRONS : St. belge Fusilier, de New-
York.

QUAI LOUIS-XVIII : St. fr. Fronsac, de Psajes.
QUAI DE LA DOUANE : St. holl. Batavier-Ï, de Rot¬

terdam.
CORPS-MORT : nav. ang. Beulah-Mar de Saint-Pierre-

et-Miquelon (avec 365 tonnes de morues).
Ont fait leur déclaration de descente : St. fr. Figuig,
p. Casablanca; Saint-François-d'Assise, p. Bayonne;
st. ang. Audierne. p. Leith.

BLAYE 21 décembre
Mouillé sur rade. — Nav. holl Carpe-Dient, d*Arca
ehon.

PAUILLAC, 21 décembre
Montés. —■ St. fr. Winnipeg; Saverne, de Lorient;
chai. fr. Cap-Fagnet, de Saint-Pierre-et-Miquelon
(avec 200 tonnes morues) ; st. ang. Eastcheap, de
Manchester; st. norv. Nesttun, de Rotterdam: Ward,
de Swansea.

Rade de montée. — St. norv. Talisman, d'Anvers.
Aux appontements. — St. dan. Phénix; st fr. Menui¬
sier, des Sables-d'Olonne; nav. fr. Mrysse, d'Arca
chon; 6t. ang. Oaraifl. de Swar-^ea.

LE VERDON, 21 déoembre
Entrés. — St. 'r Somme, d'Alger; st. belge Serra
Bianca, d'Anvers.

Mis en mer — St. ail. G.-Von-Puttkrammer, p. Ham¬
bourg; st. fr. Figuig, p. Casablanca; nav. fr. Cycla¬
men, p. Saint-Malo; st. norv. Edna. p. Bergen; st.
ang. Reresbg, p. Rotterdam.

M. Paul Métivier, coAsgftk
1er d'arrondissement}

Paul Métivier, leurs enfants et leur fimîltt
informent leurs amis et connaissances ftie N
Téinhumation de leur fils,

Pierre MÉTIVIER,
caporal-grenadier au 105e d'infanterie,

mort pr la France à Verdun, le 26 avrH 131^
aura lieu le jeudi 211 décembre, à 2 heures 2a
Réunion à deux heures au dépositaire dV

cimetière de la Chartreuse.
Pompes funèbres municipales, U, rue de BeLfori

REMERCIEMENTS ET MESSES
Mm» veuve Jean Sansas, le familles Saa

sas, Lapeyronie, Gensao, Duffan, Mathellot,
Viguuroux, Grouzard et Péhau remercienf
bien sincèrement toutes les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister à la lavée
■de corps de

M. Jean SANSAS,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir det
témoig-nages de sympathie dans cette doulou.
reuse circonstance-
Les messes ont été dites dans la plus strlo

te intimité.
Pompes funèbres municipales, fi, rue de Beiforl

REMERCIEMENTS Mme veuve Pierre
Vidal, M. et M»«

Vergnes, M. et Mm» Le Vilain. Mite eu.
lalie Vidal, Mme veuve Cêlina Vidal, M. l'ab¬
bé Vidal, curé de la paroisse Saint-Joseph de
Bordeaux, et Mme veuve Vergne remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Pierre VIDAL,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenirdes marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance
Pompes funèbres municipales. 11, rue de Be^fort

G. CHAPON,
M. G0UN0UILH0U

Le Gérant. G. Bouchon. — Imoriraerie spéciale

Les Directeurs

P.TÏ A MP â flNE JLHMDRE VOUAS, EpsrnajU11 fi Ifl JL R 1.Ï iy X. Eeprésonunn I«ri;ïïi demandés.

La Fin de l'Année Approche...
Songez à vos Archives...

CLASSEURS
EN ACIER

K°aie°
FABRICATION FRANÇAISE

9Û FRANCS
Le Classeur 4 tiroirs format comsraal

km PANNEAUX

MAREES A BORDEAUX DU 23 DECEMBRE
Pleine mer. — Matin : 4 h. 21; hauteur, 4 m. 50. —

Soir : 16 h. 41; hauteur, 4 m. 65.
Basse mer. — Matin : Oh. 08; hanteur, 0 m. 15. —

Soir : 12 h. 38; hauteur, 0 m. 10.

ETAT CIVIL
DECES du 21 décembre 1920 *

Suzanne Molet, 14 ans. rue Joseph-Abria, 64.
Jean Cassassus, 33 ans, cours de l'Yser, 9.
Mme Dubos, 33 ans, cours de l'Yser, 89.
Mme Géreaud, 40 ans, rue Emie-Pêreire, 31.
Marie Abriel, 48 ans, rue de Brach, 20.
Louise Broudissou, 40 ans, rue d'Arès, 20.
Louis Brunei, 54 ans. rue Théodore-Ducos, 37.
Alexandre Doumic, 57 ans, r. Belle-Etoile, 26.
Raoul Pauvert, 62 ans, imp. Marmande, 13 bis.
Maurice-Robert Suberoasaux, 66 ans, rue Ro-
drigues-Pereire, 45.

Hippolyte Assié, 67 ans, rue de la Course, 36.
Anne Ferrère, 68 ans, cours de l'Argonne, 59.
Mme Cazenave, 71 ans rue Saint-Rémy, 57.
Veuve Bernard, 77 ans rue Jean-Soula, 20.
Théobald Costes, 79 ans, passage Birly, 51.
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NUMEPALPHA
Ç'9du Roneo

27-Bd des Italiens
PAFjiS

| 30, Allées de Tourny, 30 ™RDEAUX |
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ON DEMANDE pour la région, bon repré.
sentant, article facile à placer, rapportant
1,500 fr. à 2,000 fr. par mois, écrire ou se
présenter si possible, avec références.

RUBENS, 141, rue (Se Rome, PARIS.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm» Marce'l
Grouillé et leur fille, les familles Brunet,
Soum, Albié, Balade, Dupuch et Debiton
prient leurs amis et connaissances de leur
taire l'honneur 'd'assistei au: obsèques de

M. Elie BALLET,
négociant en grains, conseiller municipal,

leur époux, père, beau-père, grand-pères et
cousin, qui auront lieu le jeudi 23 décembre,
en l'église Saint-Pierre de Bègles.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

du Maréchal-Joffre, 77, à huit heures trois
quarts, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures un quart.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générais (Serv. de Bègles).

Montres

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Assié,
M. Eugène Blanc et

son fils la famille Griffouillet prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. André-Hippolyte ASSIÉ,
serrurier,

-frère
courant,

leur époux, beau-père, grand-père, beau-f
et oncle, qui auront lieu le jeudi 23 cour,
en l'église Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de la Bourse, 36, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Be^fort

CONVOI FUNÈBRE S,1-* <SÏS "£
famille, ses amis et connaissances de lui faire
l'honneur d'assister a'.ux obsèques de
Mme veuve p. roumiguier, née dupas,
sa tante, pieusement décédée qui auront lieu
le jeudi 23 courant, à dix heures.
Réunion chapelle du Bon - Pasteur, à neuf

heures et demie, route de Saint-Médard, 6, à
Caudéran.
Pompes funèbres générales, isi, c. Alsc:c-Lorraine

CONVOI FUNÈBRET ef.Tm.
Bernard, M.. Mùes Jeanne et Claire Bernard
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Ernest LUPPI,
leur époux, beau-père et grand-père, qui agi¬
ront lieu le jeudi 23 courant, au cimetière des
protestants.
On se réunira à . la maison mortuaire, rue

Terre-Nègre, 36, à neuf heures trois quarts,
d'où le convoi partira à dix heures un quart-

La Société de patronage des Ecoles commu¬
nales de Saint-Bruno prie les sociétaires de
vouloir bien assister aux obsèques de

M. Ernest LUPPI,
qui auront lieu ie jeu.., b.j uta-umle courant.
On se réunira à la maison mortuaire, 36, rue

Terre-Nègre, à neuf heures trois quarts, d'où
le convoi partira à dix heures un quart.

CONVOI FUNÈBRËlînet(r&Foeri
leurs enfants, Mme veuve Ailouet, Mue Hen¬
riette Allouet, Mm» veuve Jean Labuzan et ses
enfants, les familles Dagrant, Fouquet et So¬
dés prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» veuve N. fortin aîné,
qui auront lieu le jeudi 23 décembre, en l'égli¬
se Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

de l'Argonne, 118, à dix heures un quart, d'où
le convoi partira à dix heures trois quarts.
Pompes '•■- ■bres générales, lit, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE
G. Bourg et leurs enfants, M. et Mme Chaubet
et leurs enfants, M. et Mme Mirande, les fa-
milles Redon, Mirande, Verneuil, Faurie, La-
braque, Rigal, Brondeau, Espéron et Bourg
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Pierre BONNEFIN,
leur mère, grand'mère, sœur et cousine, qui
auront lieu le vendredi 2i décembre, en l'é¬
glise Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

de la Marne, 224, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira, à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine

chez les
ons Horlogers,

BOTTES CAOUTCHOUC
Américaines, toutes marques, toutes quantités

CAPDF.BQSCO. Wôteî Pev - erland

SYPHILIS GUERISON ASSUREE
de tous les Accidents Syphilitiques

par nouveau traitement puissant et énergique
(Sans piqûres) auquel aucun cas ne peut résister.

. LABORATOIREdesSPÊCIALITÊS UROLOGIQUES
22, B' Sébastopol, PARIS. Service 3.(flol/ce^rat/s). *

tri
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APRÈS el ENTRE les REPAS

PASTILLES
VICHY-ETAT
UTGIÈITEa. nBOURHE..a,r ESTOMAC
Ne se vendent qu'en boit .s t-ceil es

•-aËS ÏKtfc.GOi:4Ï» OU Rlk-ùlcC
Farces, attrapes, tours, magie, c unsonsî
livres curieux, etc. 2 catalogues 1 fr s.
G. GOBIN^JZ6, Faubourg St-Honoré, Paris.
Laines pour oonneterie

Stock permanent teint toutes nuances et
qualités. PRIX AVANTAGEUX. Qualités à
suivr-. DemVgros, détail

t VOOS et O 25, rue Turbigr PARIS

I

Im
L'ABBE E. PELLETANT indique
gratis moyens infaillibles pour guérir
par le splan tes: Albuminurie, Diabète,
Cœur, Foie, Poumons, Maladies de
Peau, Sang, Voies urinaires et toutes
Maladies chroniques. Ecrire; VIEILLE
CURE, 4, Avenue des Phocéens, NICE. I

CONVOI FUNÈBRE LfflÎT^*2
Courrège et les familles Baduel prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M« veuve BADUEL,
leur grandrinère, arrière-grand'mère, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le jeudi 23 cou¬
rant, en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Naujac, 109, à une heure un quart, d'où le
convoi partira à une heure trois quarts.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

JLViÇ IÎF DÉCÈS M- et Mme R°ser Bé-IflVIO ME ucu,c,® 8-uey, M. Paul Denis,
M. et Fernand Béguey et leurs enfants,
et toute leur famille, ont la douleur de vous
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

MUo Arietfe-Marie BEGUEY,
âgée de deux mois et demi,'

leur fille, petite-fille, nièce et cousine, décédée
le 19 décembre.
L'inhumation a eu lieu dans l'intimité, à

Cenon, dans le cauveau de famille, le 21 déc.
Pompes funèbres générales, 131, e. Alsace-Lorraine

NON! il n'y aura pas de
Crise du Lait

puisque

le bon Lait sucré suisse

NESTLÉ
est en Vente !PAf£THJ$@jïT

HERNIE
e

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

Le bandage CH.ASBA guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés <Ja

hernies, furent guéris grftce ù is méthode ration
celle et ourative du célèbre spécialiste.
Le bandage de M. J. GLASER.63, B" Sôbastopo"

Paris, est absolument sans ressort, il maintien
Ion horniflft Ion ni n c fnrfao of iAn ni... t

. . »uitu iuoovi «, Al lUQlUUUlXO
les hernies les plus fortes et les pins anciennes,

et les fait disparaître. Dans un butles réduit ,.o ,a.u uiapui-aiira, nians un but
humanitaire, 1 essai en est fait gratuitement.Allez tous voir cet émineut oreticien à

BORDEAUX, les 23 et 24 décembre, hôtel
Moderne, 7, rue Buffon, pr le c. Tourny

Montauban, lundi 27 décembre, hôt. du -Midi*
Villeneuve-sur-Lot, 28 déc., hôtel Gâche.
Agen, 29 décembre, hôtel du Midi.

L'éminent aide (te M. Glaser recevra à s

Castelsarrasin, 23 décembre, hôtel Moderne.
Lectoure 24 décembre, hôte] de France.
Brochure franco sur fernando. Ceintures

ventrières »r déplacement de tous organes.

lETRENNESj1

I
QRANDS MAGAS1NS 0'AMEUBLEMENTS

1 éMni 1 E'W ep^es Rue du Palais - GaHienéLei ISi EL I hLb IL» h s : 637 «g,^8tcttoîfnîlibx
Les mieux assortis comme petits meubles fantaisie en tous aenres nnitin miniv

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE GRAND CHOIX



i
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estomac
N'oubliez pas qu'aucun remède ne guérit lesmaladies

de l'estomac, aussi bien, aussi vite, que les Poudres de
Cock. C'est un remède souverain.
Avec les Poudres de Cock, on mange avec goût, avec

plaisir, on digère facilement n'importe quel aliment.
Exiger (es Poudres de Cock, 5 fr. 50 la botte net

dans toutes les pharmacies.

606-914
Toutes les torwes de Syphilis sont guéries en associant ou
variant, selon les cas, les traitements nouveaux : 606-91 4
et Sépums. — Guérison contrôlée par l'analyse du sang. —
Correspondance discrète. — Institut Sérothérapique du
Sud Ouest, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux

OH DEMANDE
opérateur tr. au cour, du tirage
héliographique par proc. électr.
désiri commandite ou associât.
F.£. FLUME, Ag. Havas, Bdx.
îJIfcjÇ Suis acheteur vins vieux'VlilO en bouteilles toutes
quantités. Ecrire MOUIiA, s, rue
u.es Beaux-Arts, 4, Bordeaux.

Fourgon automobile oîîcarrosserie seule de 2,20 x
1,50 suis acheteur. — Garage
OMNIA, 6, allées de la Répu¬
blique, (i, LIEOUR-N'K (Gironde)
R M ECHOPPE libre bon état
n Vi quartier Nansouty, deux
rhambres, une cuisine, souillar-
de, véranda, gd« cave. Px 24.000'.
Ecrire FARGES, Ag. Havas. Bx

B*~ UKEAU AMERICAIN' absolu¬ment neuf, dernier modèle,
■acajou verni tampon, article ri-
rhe, av. fauteuil tournant, éga¬
lent. neuf, le tout à oéd. 2.500 fr.
Ecrire FALOISK, Ag. Havas. Bx
minCDVYOOD \o s grand cha-wirlUkll riot, très bon état
marche. à vendre. Bon. condit.
Ecrire FALGA, Ag. Havas, Ex.
•«ITROEN livrée usine en mars
Ml ! 1320 il vendre — Ecrira
FLORENT, Agence Havas, Bdx.

Al l Important matériel d'en-"
• treprise de maçonnerie.'

/PI, rue des Treuils, 21, Bordeaux
1A il propriété 20 ' lcil. Bx.
rï » » 6 hect. rapp. et agrém.,
mais conf. Px 95.000'. interm.
s'abst. Ec. Félicien, Ag.Havas,Ex.

A LA MINE D'OR
28. Galerie Bordelaise, 28

jpi choix de bijoux occasions, en
diamants, perles Unes et pierres
An., le pl. gd stock en pier. fin.
?. papier et mont., assort, compl.
perles fin. japon., le tout vendu

moitié de valeur réelle

nrçç » p On désire louerrXwwriU villa 5 à 6 pièces,,
vide ou meublée, à l'année. —
Ec.. FERIAC, Ag. Havas. Bdx.

Av. ponnette 1^20,' 8 a., att. ounon. V'e ci. t. gar. p. dame.
LASSIE, r. XlV-Juiilet, La Teste
S(8r seul dd<> d. famille d'em-
«I ployés chambre vide av. pen¬
sion.Ec.FURNAC,Ag'.IIavas,Bdx.

Stanislas Felsenbarit
Banque, 3, RUE COMBES, Bdx.
PAU» OE LA DEFENSEDUno - NATIONALE -

— Rentes 3 %, 4 % et 5 %' —'
Achat et paiement immédiat.
— Avances sur marchandises —

Paiement des chèques barrés

AWEMnBC libre en :iVrilV ENUilD MAISON, cave,
rez-de-chaussée, 1er, 2e étages,
26 p., p. St-Martial, Bdx. — Ec.
ODIT, 27, rue Gotivion. Bordx.

ON DEMANDE Bordeaux
préférence rive droite-15 hec¬
tares environ, peu de vigne. Ec.
POPE, Agence Annoncia. Bdx.

Huile hê tunisie. — La-m*i-son Elie SILVERA, 53, rue
Maltais, TUNIS, expédie par
toutes quantités en postaux
10 kilos HUILE D'OLIVE extra
pure, liltrée sans goût, 75 fr.;
SAVON vert extra pur 70 %,
36fr.f°c. mand. En sus 3' c. remb

CITROEN neuve, 4 pl. cond. intdisponible usine Paris à
céder. Prix très réduit. Ecrire
TUTOR, Agence Havas, Bdx.

AU 50 Vi muids châtaignierw ■ état neuf, prêts à rem¬
plir. 1, r. de Pineau, Bx-Bastide

10 HP. PANHÀRD
joli torpédo, éclairage électri
que, G roues amovibles R. A. F.
Excellent état. Saint-Elancat et
Cie, 49, rte du Médoc, Le Bouscat
AU AMQRE Louis XIÏI à ven-
U fin (îl D «s S. dre (i meub. Occ.
LAFON. 250, c. la Somme, B&x

DTDa SPTUEQUE - BUREAU,BitiLEuEaT table miniature,
Louis XIII, belle occasion à
vendre. Marchands s'abstenir.
Ec. FIRM1N. Agence Havas, Ex.
««nlTAUX import, à prêter
Mrtr en première hypothèque.
IMTCD-BANQUE. 44. rue La-
Ils I E.I) chassaigne. Tél. 31-16

nnp FOURRURE SKÙNGS hUUU. vend.. 54, r. Nauville.Bx

SITUATION offerte ù jeunehomme actif pour placement
vins dans hôtels, restaurants,
cafés, etc. à Bordeaux. — Ecrire
FINAL. Agence Havas. Bordx.

lUniICTDIC ou d' os commcr-llïUUO I nie ce demandé par
TH.JMO, Ag.- Havas, Bordeaux.

A y 3 lampadaires artistiques■ ■ cuivre doré 3 branches,
h. lm50; patins roulettes; place
I-'rinceteau, 1, LIBOURNE (Gde).

A\ endre château ancien enSariadais avec domaine de
150 hectares terres, bois et prés
d'un seul tenant. Excellent rap¬
port. S'adresser Me SERMADI-
RAS. notaire, à Salignae (Dsm)

fÊÏÏSHâtS *<I FOUR TOUTES

AMMALI9E3X
COMPLETS M

IvS CULTURES I
1 Aablis" II. CUAIGNEAU i

, rue J.-J.-Rousseau, Bordéau^^|
AU caus. dép. Land. ChenardS» et VValker ét. n' lfJHP.int.
s'abst. Ec. FIGUIT, Ag.Havas,Ex.
Cl M A-EHET. mais. env. 10 pièclMil libre tout de suite sur
boutev. Caudéran ou prés. —

Ecr. FRANÇOIS, Ag. Havas, Bx
9Afl FIt' P- ioff.l 'p.' 1er"ét.'MU Off. Ec.I ôlix.Ag.H&vas.Bx.
Messieurs pouvant se dépla-cer sont demandés • pour
courtage facile. Sér. réf. exig.
Ec. FABIEN, Ag. Havas, Edï.

Mieux — Meilleur Marché

EtablissementsALLEZ Frères
12-14, Allées «le Tourny, BORDEAUX — Tél. 21-23
CHAUFFAGE i Les meilleurs appareils,
COUSINE ^ pSus économiques.,
ÉCLAIRAGE ' sont to3Bjoîïî's les mems'cliers.

ÉTRENNES UTILES : Voir à tous les Rayons.
TOURNEES ( Paiiillac, Arcach'on I sont vb&o
ÂnifArriAtitlio® ( et toutes Ses Corn- i - J?" ,mgïOnJCjSJHgS r «a»J liaccin 1 ces ScnasBraes

LIVRAiSQN IMMEDIATE
£1 L3T&

S'adresser à la

Maison EîïLJREU
Se, rue de Soissons KortSeaux

Tarifs et conditions franco
Voir à l'Agence /a CONDUITE IHTÉRBEU1RE

MOTEURS ELËCTRÏQUES
Fabrique

courant continu et triphasé, disponibles immédiatem'. gar. un an.
Société «le Commerce à I'ariw, «4 rue de la Chaussée-d'Antin.
Tél. :Gut. 42.53. Magasin : 113, boulevi» ltichar«!-Lenoir, Paris.

âs r -i \:î^ MSSÈËËm *

MOBILIERS ÉLÉGANTS
3t-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33

Bordeaux (ancien cours Tourny) Bordeaux

GRâiO CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets de travail Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans tonte la Région.—■ Tél.30 10

A y mais, moderne Jib. quart.*• popul. Bastide, conv. â Dr
■Ec. FLORE, Ag. Havas, Bdx.

SULFATE OU IVRES,'3:
janv Janpago. n bis, r. Hustin.
ARnAnMHM route MoulleaunnUMbnUrl belle villa meu¬
blée à louer. Malades s'abstenir.
Ecr. FULGENS, Ag. Havas, Ex.
FMPI ÛYP sérieux êônnaïs-t.w l b sant assurances
incendie demandé. — Ecrire
FREJUS, Agence Havas, Bordx.

2fîfiû caisses saumon "di~Ca-nada. Px tr. avantag.1.000 c. lait conaensé Borden's.-
Labrousse, 21, r. Boudet. T. 41.15,

Bonne â tout faire demandée2 personnes, 62, boul. Antoine-
Gaut-ier. — Références exigées.

Employe 26 a., conn. douane,fégie, trav. bur. compt. ' dio
emploi, Ec. FIJK, Ag. Havas,Ex
9nû FR- à rlui Procur. appart!—MM 3 p. ]ibr. d'ici 2 mois. Faire
offres FEYDO, Ag. Havas, Bx.

Voyageur à la commissionvisitant contrées Centre,
Nord et Est maisons alimenta¬
tion et droguerie gros, accepte¬
rait article intéressant. Faire
offre n? 1 1.934, PUBLICITE L -V-
BOR, SAINT-ETIENNE (Loire).

IMPORTATION
j Négoc' alimentation prendrait
dépôt région Nord pour firme
importante. EOUSSEMART, ruede Lille, I.a Madeleine (Nord).

Representant houblonsMaison d'Alsace de premier
ordre demande représentant
ayant très bonnes relations
brasseries. Forte commission.
Réponse P. L. 222, Agence
Havas, Bruxelles (Belgique).

On demande employé intéres-sé, actif, très bel avenir dans
bonne affaire. Préciser capital
disponible, — Ecrire ERAY. 90,
rue de Douai, 90, Paris.

Fabrique de petit appa¬reillage electrique de¬
mande représentants régionaux.
Références exigées. Bonne situa¬
tion. S'adresser A. E. M., rue
de l'Ange, 2, Oriéa'ns (Loiret).

\l I (J Ç Traitement licite, cas «liffi-V 11<3 O cites, succès assuré. En¬
voyer échanl»»5 à G. TESMER, 48,
rue Camille-Godard, Bordeans.

FIGUES SULTANES
Caisse 5 k. extra sup. feo rnand.
17*. Courtade,93, r. Ste-Monique.B1
Location Machinés à Ecrire
M INT EU OFFICE Cl)
w*. allées de Tourny.

POTASSE D'ALSACE
Sylvinite, 20/22o. Gr« stocks disp.
Mon Miqueau, Le Taillan, Médoc

ENG RAIS <)RGA NIQCES COMPOSES. Entreprise de vidan¬
ges et d'équarissage. Sang des
abattoirs. FOUQUET et Ci', 2,
rue Lacaze, Montauban (T.-et-G.)

PRUNES D'ENTE
Caisse de 5 k. grosseur moyenne,franco contre mandat de 30 ir.
Maison Victorieux, Eymet (Dsne)

FAILLITES"
Liquidations judiciaires
évitées par arrangements amia¬
bles, bilan, concordat. Nouvelle
Loi sans publicité. ROILUEAC,
ANCIEN 1er clerc de syndic et
d'arbitre de commerce. S'adress.
4G, jrue Solférino, 46. à Bordeaux
4ÏS|| DEMANDE bouvier - vigne-Mlt ron aveG famille. S'adress.
M"" vr« Meyssan, Puions (G<t«)

MEUBLES*™—
mde$AL®M\

Bois doré, couverts en véritables

TAPISSERIES d'AUBUSSON
LÉVEILLEY Frères

64, 66 6S. rue du lJalais-Gallien I
<g— BORDEAUX &

A y une belle maison d'ha¬ll • bit. av. jardin d'agrém.,
ombrages, grand jardin pota¬
ger, dépend., sise au bourg de
Margaux (Médoc), 27 kil. de Bx.
Prix' à débattre. S'adresser à
M» Renetcau. jiot., Macau (Gdc).
DEnn 11 YREMENTS à~forfâÏLIU.UIRI aeff. ttes créances. Ca¬
binet CAMBON,6,r.Gv>»-BrOchon.

150 moteurs électriques
de 2à40 HP disponibles, pas d'in¬
termédiaires, rien à payer d'a¬
vance, toutes garanties. Accu¬
mulateurs, groupes électrogènes,
motos-pompes. Turbines hydrau¬
liques — Ateliers d'Electricité,
11, rue J.-J.-Rousseau, 11, Bordx.
RENAULT limno neuve, écl. élect.
RELAUNAY landau!, S/4 ét. neuf
BAYARD 4 cyl.. 8 HP, 2 places.
CHENARD 10 IIP, torpédo 4 pl.
David, 71, rue Fondaudège. B*.

AV. très beau meuble ancien,part, état.^ On peut visiter
ions les jours, 14, pl. Cantelonp.

LA
toux

Quelle que soit son origine
est TOUJOURS INSTANTANÉMENT SOULAGÉE

par l'emploi des

Pastilles valda
ANTISEPTIQUES

PRODUIT INCOMPARABLE
contre

RHUMES. RHUMES de CERVEAU.
MAUX de GORGE, LARYNGITES récentes ou invétérées,

BRONCHITES aiguës ou chroniques, GRIPPE,
INPLUENZA, ASTHME, EMPHYSÈME, etc.

FAITES BIEN ATTENTION

DEMANDEZ, EXIGEZ
dans toutes les pharmacies

au prix de 2 fr. 75 (impôt compris) la BOITE de VÉRITABLES

Pastilles VALDA
portant le nom

VALDA

palus du mobilier
30-32, rue «lu Mirait, 30-32 (en face du Mont-de-Piété)

TOUT LE MEUBLE
Le Plus Grand Clsoix

Le Meilleur Marché

BANDAGES nouveaux Marmande (Lot-et-Gar.).

HANGARS
neufs en bois

7 m. x 4 m. depuis 650 francs.
hangars agricoles
ecuries, porcheries

et toutes constructions écono¬
miques en bois

LAMOLE, 130, M Albert-Ior, Bdx

AS hilPS? local industrielLUUtil avec petits bureaux
400 m2; LA BASTIDE. - Ecrire
FOC. Agence Havas, Bordeaux.

AilTfl Suis acheteur torpédor»U I u 15-30 HP. 1920 grande
marque. — Ecrire BOSC, cours
d'Alsace-Lorraine, 8, Bordeaux.
fîm dem. jeune employé connt
WPI un peu travail de bureau.
PUJIBET, 89. quai des Chartrons

Sommes acheteurs frtts usagésde 25 â 30 lit. et 55/60 en chêne
ou châtaigner en bon état Faire
offres : 18. quai de Queyries. 18.

Etude d iiuissier a vendreà bauveterre-de-Bêarn S'a¬
dresser à Me LABEYRIE. avoué
à ORTHE^ (Bésses-Pyrénées).

J'ACHETE TOUT ET fiNn11 E SET GARANTIS, depuis T tr. la «lent
doublés, vestiaire, linge, chaus- * Bl&r8® RUli SAINTE-CATHERINE, 119.Meubles, vestiaire, linge, chaus.
MASSEZ 26. r. Roquelaure, Bx.

PIANO à y,. 15, rue Montba/on.

fi Li RESSOURCE Pasteur. Bx.
achat cher reconn. linge,
nneiibl., bronzes, tableaux,
dia ants, perles, échange.
Bureau réservé prachats.

1'

On demande pour Pau
Gérant pour succ., app. et re¬
mise, envir. 12,000 fr., garant,
par march. en magasin. Ecrire
oîte Postale n° 3, PARIS (10e).

J'ACHETE roui ; papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc
Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx
sulfate de cuivre-soufres
Charpentier, Brie-Sonnac, Ch.-In.

Les soufres Gré
utilisés depuis 31 années, com¬
battent merveilleusement oï-
dium-Mildiou-Inseetes. Notices,
commandes ; 7, rue Lafayette,
Bordeaux. Usines â Bègles CGi-

_10ôS^

TUYAUX
A CAOUTCHOUC pour

IFOIVIPES A VINllivrables lout de euile
M. LEDOUX & C». In^r-Const»,
10, place du Vieux-Marché, Bx

Tarit 11 H gratis. _

femmes
qui souffrez
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorragies,
Suites de couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes blanches, etc.

REFRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé des
milliers de malheureuses condamnées à un martyre per¬
pétuel, un remède simple. et facile, qui vous guérira
sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

JOUVENCE de l'Abbé SOORY
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayi tous les

traiteTnents sans résultat, que vous n'avez pas le droit de
désespérer, et vous devez sans plus
tarder faire une cure avec la Jouven¬
ce de l'Abbé Soury.

La Jouvence de l'Abbé Sonry

r- UNE IDÉE !
Avant d'acheter vos Cadeaux,
voyez les Bijoux. Brillauts et
Argenterie, 25,r. nenill CC
des Trois - Conils. iiiuullw
Ravissantesoccasions entiè¬

rement remises a neuf.
50 O/O meilleur marché )

<(«ic partout ailleurs.
Les vieux BIJOUX sonl

acceptés en paiement.—OR
racheté de 6 à 3 ir. le gramme.

Banque dem. démarcheur ca¬pable. Référ. et prétentions.
Ecrire Boursadu, bur. journal.

CÔEI Iti:-E«jItl occ. d<ié. Offre,renseignts licorenfi. bur- jk

Adjuilant-chef de caval« retrai¬té, 36 ans, actif, marié, s. cil¬
lant, demande emploi garde-
chasse, propriété, surveillant,
concierge usine ou magasin,
etc. Monte et conduit cheval.
Écrire AD.ÏU. bureau journal.

JOUI PIANO à vendre. S'adr.117, cours Balgucrie, Bordx.

A saisir, pressé, cam. « Pac¬kard », 4 tonn., 14,500 fr- Bu«
caisse remorque. 2,000 fr. B11»
salle à manger Henri II, cuisi¬
nière. 3,500 fr. Un piano, 2,500 fr.
GARAGE FRANCO - BELGE,
QualTC-Pavillons, Lormont (G'>°)

A ceder magasin centre, ap¬partement, en achetant mon-
blcs. Ecrire ROU, bur. journal.

Échoppe rue «jeyries, 20, et mai¬son, rue de Pessac, 75, à ven-
dre. — M° t.ARRAL, notaire,

Sallo à manqer, saion, charhbre,piano,pendule,glaces, bronzes,
lustre, lit fer, â v.; 3, r. Henri-IV

SUITE DE LA

VENTE pour cause de REALISATION de STOCKS
Local du Foyer, 10, rue Voltaire, Bordeaux

(En face de la Salle des Ventes)

nouweaux~râbais sensationnels
TOUS NOS TISSUS POUR ROBES ET MANTEAUX SERONT VENDUS

EN TROIS SÉRIES

1r® SÉRSF- VIGOGNE FOUGÈRE, FANTAISIES GRISAILLES, KjfI uLRIEi ■ MÉLANGES, etc., prix unique Le mètre *9

2e «SÉR! F ■ SERGES FINES ET LOURDES POUR ROBES. b«lle < |^f«•PHwiBLHfiu. m qualité, grande largeur, prix unique Le mètre ■

N'ACHETEZ pas vos MOBILIERS sans Visiter

legrand dépôt demeubles
116, rue Fondaudège, 116, BORDEAUX TélépJh.

34
.

MAISON DE 1er ORDRE, réputée par l'élégance, la solidité de ses Meubles
et la modicité de ses PRIX

Livraison par &U7® âaeas toute la RÉGION

J'APSIÈTE meubles, laines,KuîlICI C, plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MA7.ET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

Eilgerca portrsit.

Jt&l
' ÀDoronsz sur place ou p&r corresp.lsi

@MPTAB!{jTÉen vous adressant 11323en vous adressant '

Et»JAMET-BUFFEREAUi
PROGRAMME GRATUIT

67,CoursPasteur,BORDEAUX

BONNE âgée, p. 2 pers„ à Talen-ce. S'" 39, r. St*-Cath«>, 1er ét.
USINIERS, ( iA ilArtHSTES

Vous trouverez Ets JUSTRABO.
46, r. Judaïque, Bord1, tél. 40.46.
les TOURS paraît les plus per¬
fectionnés et les moins chers.
PERCEUSES et MAC1I. A DOIS.

DJAItin h rend., b. occasion,nflfla 48, c. d'Albret (3®), Bv

c'est le salut de la femme
FEMMES qui SOUFFREZ de Règles

irrégulières, accompagnées de dou¬
leurs dans le ventre et les reins, de
Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges,
Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.
Vous qui craignez ia'Congestion, les Chaleurs, Vapeurs

et tous lps accidents du RETOUR D'AGE, faites usage de la

jouvence ds l'Abbé soury
qui vous guérira sûrement.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
le. Pharmacies, le flacon : G fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70;
total 7 francs.

S Bien exiger la Véritable JOBVENGE de l'Abbé Soury 1
j avec la Signature Mag. DUMONTIER S

fjlj DEMANDE ménage jardi-vW nier conaaiss' bien fleurs
et légumes, femme occupée peti¬
te basse-cour, lessives, bonnes
références. , S'adresser à M. de
Guilhemanson, oh»" de Fompoy-
res, Castilloii-s.-Dordogne (Gde).
VAMION Exshaw ù vend., 0 t»«»,
' état neuf. Ecr. Lito. bur. jh

■4 y belle bonne chienne lave-
■■ rak, 2o prix exposition;

17. rue de la Boëtie. 17. Bordx.
h. 24 a- muni b. c-ertif. ch.

empl. quelc. dans usine, mag.
ou bur. Ecr.Cha rron,127,r.Malbei:.

Vend Bellanger torp. peu rouléou même sort, us., c»® doub.
empl. Visib. 35, r. O-Blanche.

AUENDRE camionnette Ford■ bâchée. 8,50(1 francs; 59,
rue Jean-Soula, 59, Bordeaux.

Trtifilerie. 50 t"0» iil galv. 119x101î60 k-; 50 tr pointes 90 à 110,
160: par quant, prix inférieur.

PNEU pour autos Ford
36-3-vi sculpté, très fort. Bon
nrix. IIFNRY. 13. r. MontbaZQ-h.

MAISON à v. (il, rue Arago, B*.15 p.. log' libre p. acquéreur.
J. Maurisset, Béguey, p. Cadillac

BONNE sérieuse derndé®. bonsgages; 41, cours d'Albret. Bx.
ÔAUNIER sérieux d«. bonnes
W références, pour diriger ex¬
ploitation salines Madagascar.
Duval. 10. pl. Pey-Bcrland. Bdx,

AV. 50 T. BRIQUETTES char¬bon anglais. BLERIOT. Bègles

Gbarbon, 609 kil. à v. ; 19. r. Mar¬san, le matin. Frapp- 3 coups.

[ à la SOCIETE KIE et

Matériel de H0IE de O m. 60
LOCOMOTIVES. LOCOTRftCTEURS
WÂG0NNET8 basculants cl à boggie

si a| M de voie «1e 1 mètre.
bImILu et de voie normale.
COMPTOIR, 82, roe de la Victoire, 82.
paris-central, 34.11

ROUGE VIN EXTRA BLANC
i00f VINICDLE NOUVELLE (60,
L'A* nu 21, nie l'cyroimot L'A» su

KIOOTVD Machine â é-crire
VlflUllr française, depuis
75 francs. — ROY, 83, rue des
Ayres, 83. h BORDEAï; X.
Pour créer affaires f»J|CT Oft!
p. correspondance Untfc oui
écrire G, GABRIEL, â Evreux.

GllUTE CHEVEUX. Arrêt netdès I" app. Ils repous. en 15
jours. Pay. ap. guéris. Br. D.
Brown gratis, 28, rue picdbœuf,
Liège - cornilion, lielgi«iue.

PIERRES A BRIODir
5 m/m, 16 100, 9 fr.; I m/m, le 100,
U)i.Praloiig,lS,r.E.-Dolet,P_aris,20e
Porcelaines ! Limoges !

J'éooule toute la porcelaine â
des prix défiant concurrence.
Gr. tasses 2 anses, filetsor.l'SOp.
1 lot légumiers, filets or. 9' p.
Servces café 15 pces. iil.or,25il'un
l stock briil' belge à fourbir.
65 cours d'Albret, 65, Bordeaux.

fuTDEMANDE : 1» Bonnes ven-UH rieuses matinées seulem'; 2o
Bonnes vendeuses comme extra
4 jours par semine; 3» Vendeuse
sérieuse pour gérance magasin
avec petit logemt y- personnes.
S'ad. Pêcheries de l'Atlantique,
25, pi. des Capucins île 14 à 17k

Ail cause dépt camtte Dodge¥■ parfait état', petit prix.
MAR.TY, 28, Petit-Goave, Bord*

i R(Y ^ flu' procurera apparttSOU ; ou 4 pièces, libre courant
janvier, quartiers Capucins, St-
mic'hel; eau, gaz, 45 iT. à 70 fr.
par mois. Faire offres F.MIRAT,
48, rue Elie-Gintrac, 48, Bordx.

Oflîî'" Printe à qui procurera
fcUUappart. on maison (i pces,
quart. Saint-Ferdinand. Ecrire
Treillard, 116, rue NaMjac, Bdx.
Prendrais associé h. ou foin- s.
capit. si bon vendeur. Ec. Ro, jh

VOITUilETTE Bébé-Peugeot 4cylind. pour docteur ou voya¬
geur, consommation 6 lit. aux
100 1{., comme neuve, cause dép'.
Geoffroy, 18, r. du Réservoir, B*.

AV. sup. armoire L. XV noyer3 portes, glaces biàeautées;
26, r. Mar.-Jofîre, bureau tabacs.

AI/END. lit acajou. S'adresserS 2. impasse Bouscatier, 2,

AUTOMOBILISTES
Garage gratuit. Autos particul.
à v- Essence spéc. 12,25. Huile
7,50 bidon. GARDE, directeur.
Téléph. 45.62; 27, rue Poqueiin-
Moliêre, 27. angle r. Vital-Caries

PIAHO-ORCHESTRE
pour bar, bals, ciné.

Locations, ventes, achats.
GUISE. 35, rue de Bell'ort, Bdx.

ÉCHANGERAI camion 4 tonn.La Buird, état n'. contre tor¬
pédo récente bn« marque, 12 ou
15 HP. Ecr. BOLT. pur. journal.
A L. appartenu conf. avec pens.
pour 2 pers.. Ecr. I.ay. bur. jh

MENUISIERS \
TOLIERS
SELLIERS )

Pour MATERIEL ROULANT
BONS SALAIRES

FACILITÉS DE LOGEMENT
S'adresser 5, rue Achard, BORDEAUX

(Service «I» Personnel)
!',''Vé ¥ »

,. \ Y', iW i ?.
, - 't;1. " . i W|i^;

ACHETERAI pet. propr. Bous¬cat ou Caudéran. mais pv.
boulas, o à 3,099 mô'tr. superf.,
av. ombrag. ou garen. et dépees.
Donn. dêt Intermédiaire, Jon-
nau. entrep,, 34. r- Nlci-Bcaujon,

OtCCASIDN. Limousine De Dion14 HP 1911. à v., pt ét. marche,
r*» dép. P* mod. Lediffon, bar,
33, r. Esprit-des-Lois, B*. 2 à 46.

CIlPf'ÈO du j., cadeau genre
SUIiulO spéci 4h ia photo l'.
Max, 48 bis, r. Metz, Toulouse.

AGENCE LE PROGRÈS
53, r. Ste-Catherine. Ent. S, Imp.
AVONS acquéreur pour bars,hôtels meublés, épiceries, la-
biais, mercerie et. commees divers
1orAVIQM Cabanne a vendu
s iiVSw l'épicerie, 50, r. Ra¬
ter, Bx, à Massy. Domicile élu
Age» Le Progrès, 53, r. Ste-Cathn»

2° A 5JS C M Ninay a vendu s.Mï I«hôtel-meublé, 19, rue
Arnaud-Miqueu. Bx. Doriiio. élu
Ags° Le Progrés, 53, r. S'o-Catline

2° AVIQ M11° Caillé a vendu«lllc s. liôtel-meublé. 5, r.
Dieu, à p. dés. d. acte. Dom- élu
Age» L6 Progrès, 53, r. Ste-CatliD»

BONNE SITUATION
est offerte à agent de publicité
pour toute la région, ayant des
relations dans toutes lss bran¬
ches du commerce et do l'in¬
dustrie, pour placement du ta¬
bleau réclame eu relief. Ecrire
aux usines de Joinville-le-Pont,
70, rue de Paris, 70 (Seine).

OUVRIER BOULANGER
faisant la place de Paris pren¬
drait la gérance de boulangerie
ou coopérative dans la Gironde
ou L-et-G. et environs. S'adres¬
ser F. LACOMME, 168, avenue
de Neuilly, NEUILLY (Seine).

AV. hangar bois couvert tuiles8m x 14m, bois ebarronnage
sec, diable p. transport grumes,
chèvre, tréteaux scieur de long.
Nau. à Arligues de B* (Girdo).
PÏAN'O occ- â v.. 35, r, Belfort.

ffèAS demi» bonne STENO • DAC-(«11 TYLO, sérieuses références,
connaissant anglais de préfér.
Appointements 300 â 350 fr. For¬
ges Modernes, 32, c. Alsace, Bflx.

Innn FR. par mois à profes-«vUU seurs de lycées sans
quitter profession. Afl. sérieuse.
Se présenter jeudi, de 9 â 12 h-,
et de 14 à 18 h., 10. c.Tournon. Bx

AVeOUVERTURES
pour garantir radiateurs
chevaux, camions, voitures

autos, etc. Ecrire : BOITE POS-
TA.LK ne 236, Bordeaux

^jyi DEM, domestique sérieuse,UFfl connfc bien cuisine. Pugibet,
89, q. des Cliartrons, de 2 à 4 h.

VIN EXTRA GIRONDE
Rouge, 931. Blanc 123', l'ho nu.
Raoult. 07, av. Carnot, Cenon,

A CEDER restaurant-vin ù em*porter. S'adresser 41, rue Ber«
nard, Bègles. Libre t. de suite.
(|U louerait à fouet, appartenuUni meublé 3 p. S'adr. de 1 à 2h.
Vareiile, 10, r. de l'Observance,

UNDERWOOD dern. modèle etC.ORONA occasion à vendre:,
INTF.P,-OFFICE, 52. ail. Tourny.

SENSATIONNEL !!!
A I occasion des fêtes, la MARO
OUINURIIÏ SIMILI envoie à ti¬
tre de réclame : un. élégant saa
â main pour dame, 1 superbd
portefeuille 4 poches, 1 porte-bil*
lets 2 poches, 1 porte-monnaie
idéal sans couture, 1 stylo sys»
tème riche, 1 flacon extrait p'ar«
fumerie et une broche porte*
boniieur haute nouveauté. Les
7 pièces réunies contre rembour*
sement de 12 francs. Ecrire
M. Emile ALBRAND, 25, rue de.
Dominicaines. 25, MMARSEILLE,
LES IMPRIMEURS D'ART

45. rue du Lycée-Périer, 45, N
MARSEILLE. Puissante nouvel!,
imprimerie tous travaux ordi¬
naires, luxe, noir, couleur, litho,
typo, demande représentant.

Sérieuses références.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHERES
par le ministère de

M J. QUGUIT
commissalre-priseur.

rue de la Devise, 11, Bordx.

Jeudi 23 et vendredi 2i décem¬
bre 1920, à une heure de l'après-
midi. il sera vendu :

Salon, jolie sallo à manger st.
Renaissants! en noyer sculpté;
bibliothèque noyer, baliut ébène
avec peinture, lit émail et cui¬
vre. lits et couches, piano droit,
tables, sièges, glaces, tapis, ten¬
tures. vaisselle, vénerie, tald
gravures, nombrx bibelots, etc.
Au comptant. 10 % en sus.

EXPOSITION

VENTE DIRECTE AUX CONSOIMDATEURS
Franco gare contre remboursement. - La postal do 10 «le 5

olive vierge 93' Sli'
de table douce 1" choix fî-5[ HO'
comestible neutre Aiii< 286

A \ff BLI extra pur. 72 0/0 d'huile 3W 31'
m 9TNB 72 0/0 matières grasses 3-51 1 i)'

EtablissemtN R. GARCIN. T. raie d(k la Paix, Marseille.

HUILE

sa
etablissement des acacias
K. MOYGAY lils (traiteur) informe sa clientèle, qu'a partir du

t" Janvier 1921. il renrend la direction de son Etablissement.
Spécialité de Repas de mariages et BanguetsService spécial à domicile — Téléph. Oï Règles Bordeaux

Grands Bordeaux Mousseux

CLOS des CORDELIERS
Saixit-Kmiliou.

COLLIER BLED demi-doux : Vin des Dames.
COLLIER NOIR extra-sec : Vin des Gourmets.

606

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES ( Iv0c^botagI)
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Ligne régulière et directe de

BORDEAUX A BERGEN
ET CHRISTIANIA

Connaissements directs pour
tous les ports de la NORVEGE

et COPENHAGUE
St. CORUNA, 31 décembre

chimie mil
SVENSKA LLOYD

BORDEAUX,GOTHEMBOURG
ET LA SUÈDE

Connaissememts directs pour
COPENHAGUE — FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE

St. FYLGlA, 3 janvier

ligne van muyden & c,e «

BORDEAUX-ROTTERDAM |
Connaissements directs pour toute la HOLLANDE, ALSACE et LORRAINE, PAYS 5
RHENANS, tous les ports de la MER du NORD, «de la BALTIQUE, de l'AFRIQUE du

SUD, et des INDES NEERLANDAISES. $S
St. MAASTAD, 27 décembre. St. BEATRICE, 6 janvier

PASAJES, SANTANDER, BILBAO, GIJON, LA COROGNE, VIGO
V-apeur RAMONITA, départ 1er janvier x

S'ad. HUMRERT BàLGOERIE, courtier maritime, pl. Richelieu, 2. Tél. 22.85,16.02 i

COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE I
HOLLAND-WEST AFRSCA LIJN 1

«ittnwiiMw M Jg
DAKAR, FREE-TOWN, MONROVIA, AC- LAS-PALMAS, TENERIFFE, DAKAR, RU- g
ma çtF.KONDFlT) tfmt! rnTmnu FISQUE, BATHURST, BISSAO, BOLA- »

MA CONAKRY, FREE-TOWN, MONRO- S
VIA, ASSINIE, CAPE-PALMAS, SAS- S
SANDRA, GRAND-LAHOU, GRAND-BAS- £
SAM. SEKONDI, CAPE-COAST-CASTLE
ACCRA.

CRA, SEKONDEE, LOME, COTONOU,
LAGOS FORCADOS, PORT-HARCOURT,
CALABAR OPOBO, VICTORIA, DUALA,
FERNANDO-PO, BATA, LIBREVILLE,
PORT-GENTIL.

Vapeur MONT-BLANC, 31 décembre Vapeur TRITON, 11 janvier

SERVICE du CONGO
LISBONNE, LAS-PALMAS, TENERIFFE, MONROVIA. LANDANA, SAN-THOME,

CABINDA, BANANA, BOMA MATADI,
AMBRIZETTE, AMBRITZ, LOANDA, LOBITO-BAY, BENGUELA, MOSSAMEDES

Vapeur SATURNUS, départ 12 janvier.

Pour passages et marchandises, s'adresser ;
â M. HUMBERT BALGUERIE, courtier maritime, 2, place Richelieu, et à M. ANDRE
FERRIERE, courtier maritime, 70, quai des Chartrons.

SXXXXXXXXXXKXXXXXXXXXXXXXXXfeXïKXXXXKXXKXXXXXKXXXXXXXXXKXXX

Thos. trapp & Sons
BORDEAUX-LONDRES

Départ le 26 décembre
«OUTHAMPTON - LONOON - HULL

Connaissements ponr tontes les villes d Angleterre
fades, Chine, Australie, Le Cap, Antilles et Canada

wabd lue
NEW-YORK et CUBA MAIL S. S. Cy

Ligne régulière directe et mensuelle.
BRÉSIL ET LA PLATA

RIO-JANEIRO, SANTOS
MONTEVIDEO, BUENOS -AYRES

S/S SUNDANCE (7,800 tonnes)
Départ de Bordeaux : 29 janvier 1921

CUBA ET LTMEXIQUE
Connaissements directs de Bordeaux

Agènts PRYTZ et <3°, BORDEAUX. — Tôt. 8-85
t

!LX«OYO ROYA IL BELGE

.Vapeur FUSILIER, .en charge
■quai de Bourgogne ■

C'adr. Lloyd Royal Beige (France), Soc. An
Al, quai des Cnartrons (téléph. 42-78). et à T*
Colombier, court, marit., t, r. Ësprit-des-LoK

AGENCES LESAGE
36 Cours Sa Cûapeaii - Rouge. (Télcgr. ; HENLESAG)

CASABLANCA - KENIT&A
Vap. Gharb 30 décembre.
CASABLANCA - TANGER - FEDALAH

(L. Dens & C°)
Vap. Hoi-men 30 décembre.
GENES - LIVOUKNE - NAPLES
Vap. Princesse-Clémentine 15 janvier

LLOYD LINE
COTE OCCIDENT'6 d AFRIQUE

(L. yens & C°)
Le vapeur « Inger-Bcnedicte » partira le

30 décembre pour -. les Canaries. Dakar,
Conakry, Bathurst, Monrovia, Grand-Bas-
sam, Cotonou, Lagos.
Vap. Munin 20 janvier.

Courtier : MIRAMONT-LEGBNDRL,
5, rue Esprit-des-Lois

HUTCHISON LINE
BORDEAUX-GLASGOW

BRISTOL, SWANSEA, GARSTON, MANCHESTER
DÉPARTS RÉGULIERS :

GLASGOW S/S Eastcheap.. Vers 24 décembre.
GARSTON S/S Cily-of-l>ort.mun(l Vers 27 tiéc.
BRISTOL S/S Paris Vers 10 janvier.

MANCHESTER
et tourtes les semaines, viâ GARSTON.
'S/S Thetîs Vers le 10' janvier.
Pour tous renseignements, s'adresser aux

agents - la Société anonyme des Agences mart-
timfes J.-P. HUTCHISON. 19, r. Foy, Bordeaux

s,e maffréteurs réunis
ALGERIE - TUNISIE

Vapeur DGRIS <o janvier.

IVIAROC - KENITRA
Vapeur MONT-SAINT-GLAIR 25 décembre.

PORTUGAL
Vapeur NOUVEAU - CONSEIL. .. 25 décembre.

EGYPTE - LEVANT
Vapeur BORIS 10 janvier.

CANARIES -HUELVA
Vapeur APOLLON 22 décembre.

S'adresser à M. TOURNIER, 4, place Ri¬
chelieu. — Téléphone 412.

Compagnie Générais
Transatlantique

LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX
A NEW YORK

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
AU CANADA

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
A BALTIMORE

LIGNES POSTALES LES ANTILLES
ET COLON

pour les Antilles, les Guyane», le Venezuela,
la Colombie, la République de Panama et
le Pacfique.

SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
LIGNE POSTALE DE SAINT-NAZAIRE

A LA HAVANE ET AU MEXIQUE
LIGNE POSTALE DU HAVRE-BORDEAUX

A PORTO-RICO ET HAÏTI

LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC
ET EN ALGERIE

I. — Service rapide par paquebots-poste
pour Casablanca et Mazagan. Départs les 10,
20 et 30 de chaque mois.
II. — Service commercial de Bordeaux â

Casablanca, Mazagan. Saffi et Mogador.
III. — Service commercial de Bordeaux â

Oran, Alger. Eventuellement, Tanger. Bône,
Phiiippeville, Tunis.
LIGNES REGULIERES DE BORDEAUX

A LONDRES ET A LIVERPOOL
Pour tous renseignements complémentaires

s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Gé
nérale 15, quai Louis-XVIII, â Bordeaux —

Téléphone 89-298-1050-3869.

worms& (
Allées de Chartres — 7

LIGNES REGULIERES 0E NAVIGATION

entre

BORDEAUX,La Pal lice, Nantes,
Brest, Le Havre, Rouen, Boulogne
et Dunkerque.

BORDEAUX, Pasajes, Anvers,
Rotterdam, Hambourg, Brème
et Dantzig.

VASCONIA - SCOTIA

BORDEAUX HDLLitLEITH
Ligne directe et régulière

Vapeur VARD, départ le 25 décembre
Armement C.-H. MAYER & C°

41, rue Boudet. — Téléphone 37-88.

| H. FERRIÈRE & D. BINAUD |
ss Courtiers Maritimes s

j5 9, place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63

DÉPARTS
pour la SCANDINAVIE
la BALTIQUE, la COTE

OCCIDENTALE D'AFRIQUE
et le CABOTAGE FRANÇAIS

Par Vapeurs des Compagnies
Det Bergenske Dampskibsselskab

Stockholms Roderiaktiebolag "Svea"
Det Foreiede Dampskibs-Selskab

Compagnie Française " France-Baltique*'
Nord-Osterso Rederiet (Ligne Krohn)

Armement G. Dupuy

CHRISTIANIA
BERGEN, DRONTHEIM

et NORVEGE
Vapeur CERES, 8 janvier

HELSINGBORG, 5VSALMOE
STOCKHOLMetiJFINLANDE

Vapeur BRAGE, 30 décembre

COPENHAGUE et DANEMARK
GOTHEMBOURG et la SUÈDE

FINLANDE
CHRISTIANIA et la NORVÈGE

LUBEGK, STETTIN, KŒNISBERG,
MEMEL, DANTZIG et la POLOGNE

LIBÂU, RIGA, REVAL
Vapeur EBRO, 29 décembre.
Vapeur SEINE, 15 janvier

COTE D'AFRIQUE
Départ de Bordeaux pour Dakar,
Rufïsque, Foundiougne, Bathurst.
VapeiirAALBORG, 27 décembre
Vapeur ROTA, le 12 janvier

w Cabotage BORDEAUX-BRESTct retear
Nantes, Saint-Nazaîre, Loriant,

SConcarneau, , Douarnenez, Brest.(Autres ports intermédiaires
W suivant besoin)

gj De Bordeaux, navire à mot. HENRI,
js 28 décembre
XXXXKXKXK»K2(KXXXXKXXXKXXXXKX

MOSS LINE

BORDEAUX-LIVERPQOL
Steamer LORMONT, 7 janvier.
Steamer LAfIDES, 21 janvier.

Agents : Société anonyme JAMES MOSS,
19, allées de Chartres, téléphone n" 330.
Courtier . R. VA.YDERCRUYCE 21. r. Foy.

Cse H4VRMSE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEuR

Service direct et mensuel

MARSEILLE - PORT-SAÏD
DJIBOUTI — MADAGASCAR
LA REUNION - MAURICE

V1LLE-DE-MARSEILLE, dép. 5 janv. 1921.
Agents : PRYTZ et O, Bordeaux. — Tél. : 8-85.

PACIFIC LINE
SERVICE DE LA ROCHELLE-PALLICE
POUR LES COT-S EST ET OUEST

OE L'AMERIQUE DU SUD
Paquebots « OROPESA », à deux hélices,

14,000 tonneaux, et « ORLiUNA », à trois héli¬
ces, 1.5,499 tonneaux, partiront de La Pallice
les 1er et 29 janvier 1921 respectivement, viâ
Détroit de Magellan, pour les Côtes Est et
Ouest de l'Amérique-du-Sud. L'« OIVOPESA »
prendra des passagers de ire, 2e et 3e classes,
et l'« OUDUNA » des passagers de Ire, 2e, in¬
termédiaire et 3e classes.

Paquebots « ORIANA », à deux hélices, 8,117
tonneaux, et « ORCOMA », â deux hélices,
11,571 tonneaux, partiront de La Pallice les
16 janvier et 13 février 1921 respectivement,
viâ Canal de Panama, pour la Côte-Occiden¬
tale de l'Amèrique-du-Sud L'« ORIANA » pren¬
dra des passagers de Ire, 2e et 3e classes, et
l'« ORCOMA » des passagers de Ire, 2e, inter¬
médiaire et 3e classes.

- •AGHElXri'S -

de la ROYAL MAIL STEAM PACKET COM¬
PANY, pour Brésil, Plata, Iles Canaries,
Madère, Antilles;

de l'UNION-CASTLE LINE pour Madère. Iles
Canaries. Sud et Est de l'Afrique;

Pour fret, passages et tous renseignements,
s'adresser â THE PACIFIC STEAM NAVIGA¬
TION COMPANY quai Carnot, LA ROCHELLE-
PALLICE (Agence Générale en France), ou à
l'Agence à BORDEAUX, cours du XXX-Juiilet, 8.

BULL WEST AFRICAN LINE
A.-H. BULL et Co, 17, Battery Placé,

NEW-YORK, Managing Agents.

KXKXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXKXnXX XXXXKXXKXXXKXXXXXXXXXKXMIXM
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AFRIQUE OCCIDENTALE
Le S/S GAFFNEY (7,624 ton. D. W.)

partant le 1 -10 janvier 1921.
CHARGERA PROCHAINEMENT POUR :

Lisbonne, Tonériffe, Las-Paimas, Dakar,
Rufisque, Bathurst, Conakry, Froctown,
Monrovia, Grand-Bassani, SeccOntiee,
Accra, Cotoncu, Lagjs, Libreville, Duala,
Banana, Borna. Matadi.
Pour tous renseignements, s'adresser

iYiixx Agents

MAISON SIMON SMITS & C°
46, q. des* bfrartrtms. UOKIM.MjX. — Tél.44-44.

ou au courtier
Th. COLOMBIER, rue Esprit-des-Lois

C* ROYALE NÉERLANDAISE
de NAVIGATION à VAPEUR

Ligne Régulière et Uirecte
BORDEAUX-AMSTERDAM
Connaissements directs pour, toute la Hollande

Ports Hbénans
Salontque, Smyrtte. Le Piree, Constantinople,

Alexandrie, Bourgas. Beyrouth.
Vap. THESEUS, poste 2, qtlai de la Douane.

Départ le 30 décembre.
HOIL^ND OOST ASIE LIJN
Manille, Shanghaï, Hongkong, Nagasaki,

Yokohama, Ivobé,
et ports intermédiaires,

via LA PALLICE ou la HOEEANDE

Royal Rutch West India EflCail
Antilles, Guyanes, Vénézuela, Ilaiti, Saint-Do-
mingue, Colombie, Panama et le Pacifique.

SOCIETE IMiRmSiiE
ci-devant SMITH & C°

Cosignataires : ALBRECHT ET FILS

Xiigoe Régulière et Birecte
BOîiOEAUX-ROTTERDÂÏÏI
Connaissements directs pour toute la Hollande

Ports Rhénans
Vap. BATAVIER-I, charg. poste 2, q. Douane

Départ le (i janvier
S'adresser : André FERRIERE

Courtier maritime
Quai des Chartrons, 70. Téléphone 1C9.

BORDEAUX - INDES NÉERLANDAISES
Connaissements directs pour BATAVIA, SOERABAYA, SAMARANG, et tous les portsdes 'ni^.,?4f.r'apdaises (avec transbordement! — Départs tous les huit jours.St. MU . NEDERLAND « AMSTERDAM < ROTTERDAMSCHE LLOYD . ROTTERDAM

Agent i A. HUNI Agents ; ALBRECHT et FILS —

C" SUB-ATLANTBGiJE
SERVICE POSTAL EXTRA-RAPIDE DE BORDEAUX

sur l'ESPAGNE, le rORTUGAL, le BRÉSIL et LA PLATA.

Prochains départs des paquebots de luxe :
MASSïLlA, capitaine Blazy : départ, 1er janvier 1921.

LUTETIA, capitaine Gharmasson départ, 29 janvier 1921.

SERVICE! COMBINÉ avec les CEARGEURS-RÉUNIS
Dépa.rt de Bordeaux tous les 14 jours. Prochain départ du paquebot mixte
BELLE-ISLE, cap. Dubosq, 25 décembre, pour La Corogne, Leixoës, Lisbonnp

K Dakar, Pernambueo, Rio-de-Janeiro, Santos, Montevideo et Buenos-Ayres. '

f ' CHARGEURS-REUNIS '
« LIGNE DE LA COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE
M Paquebot ASIE, cap. Sci.oofs, départ 5 janvier 1921
X Escales : Dakar, Conakry. Tabou, Grand-Bassam. Lomé, Cotonou, Duala fSwnllali-cLibreville, Port-Gentil, Banane, Borna et Matadi. ' '

| LIGNE DE L'INDO - CHINE
g Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.
X Prochain départ, vapeur AMîRAL-PONTY, 17 janvier.X Escales : Port-Saïd. Djibouti, Colombo. Siingapoor, Saigon'
g Tourane et Haïphong.
X N -B- ~ L®9 départs sont Indiques sans garantie. Tous les vapeurs prennent dosSC passagers de cabine et d'entrepont.

Pour tous renseignements, s'adresser à l'Agence générale :
g 1, allées de Chartres, Bordeaux. Tél. 1.059, 513, 31.61 et 20.11
XXXKXXXXXXXKXXXXXXXXXXXXXXKJKXXXXXXXKXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

TBAHSPORTS HAIiTIMGS DE L'ETAT
74, Quai des Chartrons, 74

LIGNES REGULIERES de NAVIGATION
escales : Saint-Na-
Le Havre, Rouen et

Passa-

bordeaux-anvers,
zaire, Nantes, Caen
Dunkerque.
bordeaux-marseille, escales
ges i Bilbao, Oran et Alger.
dunkerque-marseille, escales
vre, Oran, Alger et Marseille.
rouen-alger, escales: Le Havre
Saint-Nazaire, La Pallice. Oran.

Le Ha-

N'antes,

COMPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(MALI,ET & 8UHE1DT)

4, cours de Gourgue. — Tel. 16Ji et 40.31

armement beppe
B0RPEAUK ANVERS — BORPEfiUK HAMB0URQ
St. ADQUR, partira le 25 décembre

St. NEUTRAAL, partira le 31 décembre

THE GENERAL STEAM NAVIGATION CieLtd
LIGNE REGULIERE

Connaissemsnts directs pour

SOUTRAMPTON
St RAVEN, 26 décembre
et en transfordement pour

HULL, LEITH
LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
AGENTS: société de Consignation Maritime
Franco-Britannique. 39. quai des Chartrons.
Téléphone : 729.

BORDEAUX-DOBLIH
(Direct )

s/s
Départ : première semaine de jatiwisr 1921.
S'adr. A.-J.-Henri BORDES et Cie
6, quai Louis - XVIII. _ Téléphone 190.

AMSTERDAM
Services postaux par paquebots de luxe

1° BOULOGNE-SUR-MUR
BRÉSIL, LA PLATA

»r., - prochains départs :BRabantia : 13 janvier»qelria 3 février.

2° BOULOGNE-SUR-MER

HATISE, MBXIBDS. «EULEUS
FRIS1A
ZEELANDIA

prochains départs :
30 décembrej
. 20 janvier.

Service régulier de cargo-boats
3' AMSTERDAM « NEW-YORK

AMSTERDAM, BRÉSIL. LA PLATA
(départs sur demande)

Pour frets et passages s'adresser aux agent*
généraux : L. DESBOIS et A. CABAUI1,
a Paris, 5, rue Edouard-Vil; à Bordeaux,
16, place de la Bourse.

VON ménage....... Fr. •£** I fBBBlLÉ blanche:.. Fr. d«Htilanc 60 0/0 B4I | 5i-t /) jy table douce. .... 75-"5
blanc 72 0/0 33 | RmER olive de Tunisie........ 78
Postal lu kil. et 10 litres. : « B ofive Meliora 88

Franco \ <>lre gare, IYdC. » 3MC«SLTT£S.X!Kr. Marseille

ÇAPÉ.f-ÉSUIMÈ^6^* c'-» ^I*8 Annonciade, reçoit pensionnairerOAuL l L liS (il L r. Pasteur, 5, près b4 Caudéran. Bx-Caudéran.Consnlt V

AA A == INSTITUT SEROl HERAPIQUE : 1kl lift BORDEAUX, 25, PU9 l/l TAL-CARLESIBmbHB T. 1. jours lusqu'à (i h,, et jusqu'à 7 h. lundi, leudi et saaied/W V W Brochures et renseignements sur demande

SYPHILIS (Guérison contrôlée). BCOULUMENirs.
itF/l liKU1SSUMENTS. Traitement en une séance."

CLINI0UE WflSSERIÏiANN. 28, r. Vital-Uarles 28- BORDIiAUll'ous tes tours lusq. 7 b. Brochure et renseign. sur demimdt

S.A.N.C.T.A.
Ligne régulière et directe de Vapeurs entre
les Ports français et les Ports rhénans

B0RBEABX-DUISB0HR6
(Sans transbordement)

ROTTERDAIVÏ (direct)
Connaissements directs pour :

Dusseldorf, Cologne, Coblence, Bingen.
Mayenne, Francfort, Mannheim

Ludwïgshafen, Strasbourg,
tous les ports du Rhin, du Mein

et du Danube, et pour toutes destinations.
En cahrge à Bordeaux, bassin 1, poste 2

Vap. DORTMUND, départ fixe 27 décembre.
S'adresser à ; J.-P. GRANGE, directeur

6, quai Louis-XVIII (Téléphone 47-66) et a
F. de LA GIRODAY, courtier marifme.1. cours du Chapeau-Rouge. Téléphone 400.


